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I N T R O D U C T I O N  

Ce t r a v a i l  a é t é  entrepris, en grande part ie ,  dans l e  but de fa i re  

connastre une région du monde qui, malgré l e s  immenses richesses que recèle 

son sous-sol, a toujours é t é  mal connue : Le GABON. 

Pour beauc~up d'esprits, l e  GABON c'est avant tout  l e  pays de 

l'Okoumé, que l'on rencontre un peu partout sous forme de contre-plaqué, e t  

qui a été jusqu'à une époque récente,la -.principale e t  unique ressource de 

ce pays. 

Et c 'est  surtout Lambaréné, modeste v i l l e  sur l e s  bords du fleuve 

Ogooué, dont l e  nom res te  attaché au souvenir du grand Docteur qu'était  

Albert SCHWEITZER, lequel a préfér6, aux honneurs e t  aux acclamations des 

foules occidentales pour ses ta lents  de musicien, une vie d'hermite, au ser- 

vice exclusif de peuplades sauvages à qui, "apprendre l a  langue française, 
(1 revenait à enseigner du Bach à des singes" . 

Mais, l e  Gabon, c'est aussi d'immenses réserves minisres : Fer de 

Mékembo (860 millions de tonnes) - ~anganèse de Moanda (400 millions de ton- 

nes) - Uranium de Mounana - pétrole de Port-Gentil - O r  - Diamant etc. .. 
Si pour l 'essent iel ,  de nombreuses descriptions e t  études de ces 

g î tes  ont é t é  publiées, il res ta i t  pour quelques uns d'entre eux, un certain 

nombre de points à peine éc la i rc is  ou incomplètement résolus. 

Je  me suis  donc attaché - pour ce qui e s t  des g î t e s  de manganase 

e t  d'uranium de l a  région de Franceville - 2 apporter une modeste contribu- 

t ion  dans la  solution des problèmes métailog6niques e t  l a  connaissance miné- 

ralogique de ces gisements. 

(1)  Je  c i t e  de mémoire. 
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APERCU GENERAL SUR LA REGION DE FRANCEVIUE (HAUT-OGOOUE) 

ET SUR LA SERIE DU FRANCEVILLIEN 

1. Historique : 

Le terme de Francevillien, créé en 1954 par L. Baud, a lors  géologue 

principai à l a  direction des mines de lfA.E.F., pour désigner une sér ie  sédi- 

mentaire d'âge précambrien moyen, t i r e  son nom de l a  loca l i t é  de Franceville, 

chef-lieu du Haut-Ogooué . 
En plus de son in t é rê t  minier actuel, ce t t e  région présente égale- 

ment un in t é rê t  historique. F'ranceville e s t  en e f f e t  l e  premier poste important 

c&é en 1880, au cours de l a  seconde mission, par l 'explorateur français Savor- 

gnan de BRAZZA, à l a  l imi t e  de navigabilité du fleuve Ogooué. C'est de l à  q u ' i l  

pas t i r a  un peu plus t a r d  à l a  conqugte du Congo français. 

Par l a  su i te ,  de nombreux voyageurs, prospecteurs e t  géologues cnt 

parcouru l a  région e t  l 'on t  décri te  en des é+,udes fragmentaires cer tes ,  mais 

non sans in t é rê t  : 

- Jacques de BRAZZA, f r è re  de 1' explorateur en 1886, 

- Maurice BARRAT en 1893, ARSANDAUX en 1909, Erasme LOIR en 1913, 

- AMSMITZ en 1928, A. KATCHEWSKY en 1930, V. BABET en 1931, 

- B. CHOUBERT en 1934, G. BERGER en 1938. 

De toutes ces études e t  descriptions, il y a l i e u  de reteni.r ce l l e s  

de BABET e t  de BDGER, a lors  géologues eu service des mines de 1'A.E.F. 

Pour BABET, l e s  tel-rains sédhentairec anciens de l a  région de Fran- 

cevi l le  formaient un ensmble inex-tricable dans lequel il n 'é ta i t  pas possible 

d 'é tab l i r  un ordre de suceession précis  des diverses couches de t e r r a in  e t  il 

appela cet ensemble l e  coïaplexe de Franceville, q u ' i l  assimilait  sur sa caLnte 

aux t e r r a ins  anciens du Moyen-Congo, antérieurs au Schistocalcaire (Précambrien 

supérieur). 

BERGER, pour s a  pa r t ,  dresse une car te  beaucoup plus précise e t  dé- 

t a i l l é e ,  t an t  du point de vue géologique que topographique. On y trouve dé j b 
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un ordre de succession des t e r r a ins  qui préfigure l 'échei ie  stratigraphique 

qu'établira plus t a rd  L. BAUD, lequel f e ra  en outre l a  synthèse des données 

géologiques connues de l a  région e t  divisera c e t t e  sé r i e  en : 

- un Francevillien sup6rieur gréseux 

- un Francevillien moyen schistogréseux 

- un Francevillien infdrieur gréseux. 

Mais il faut  attendre l a  période qui va de 1956 à 1962, à l a  sui te  de l a  dé- 

couverte du gisement d'uranium de Mounana en 1956, pour que l e s  géologues du 

CEA y mettent en évidence l 'existence de deux cycles sédimentaires principaux 

FI e t  F2, dans lesquels cer tains  faciès  se succèdent dans l e  même ordre. Ce 

fai t  rendait alors caduque l 'échel le  stratigraphique de BAUD car ce qui é t a i t  

un an t i c l ina l  pour ce dernier devenait un s y n c l i n d  pour l e s  géologues du CEA. 

Ceci me pernet de souligner l e s  d i f f i cu l t é s  qu'ont rencontrges de8 

géologues t e l s  que BAUD, qui é ta ien t  démunis de moyens de recherche adaptes- 

dans des régions où l e s  affleurements de t e r r a ins  sont rares. 



II. Section 1 : Cadre géographique 

Longitude approximative entre  : 12'30 e t  14' E s t .  

Latitude approximative entre  1' Equateur e t  2' Sud. 

1- Climat e t  végétation 
-----C. W..---------- 

La région présente un climat moyennement humide, d e  type équato- 

rial, avec une hauteur d'eau annuelle dtenviron 1800 mm. On peut y distinguer 

quatre saisons, dont l e s  l imites  ne sont pas toujours bien marquées : 

- une pe t i t e  saison sèche au mois de janvier 

- une grande saison de pluies, de f év r i e r  à mai 

- une grande saison sèche, de juin à septembre 

- une pe t i t e  saison de pluies,  d'octobre 3 décembre. 

La température moyenne osc i l l e  en général entre 22' e t  25'C avec 

des écar ts  pouvant a l l e r  de 14' (saison ssche) à 35' (saison de pluies ). 

L e  degré hygrométrique e s t  en général moins élevé que sur l a  côte. 

En ce qui concerne l a  végétation, on peut considérer en gros t r o i s  

secteurs : 

- l e s  bords ouest des p1atea.u~ Batékés, formés d'une savane à herbes 

courtes, parsemée de pe t i t s  arbustes rabougris e t  tordus, coupée de 

galeries foreç t i s res  l e  long des r ivières .  

- l a  région s i tuée  au nord de Franceville, jusqu'à Okondja, couverte 

d'une forêt  à grands arbres, parmi lesquels se rencontrent quelques 

Okoumés. Le pays e s t  découpé par de nombreuses r iv i s re s  à débit  im- 

portant. 

- l a  région de Franceville-Moanda-Nounana qui présente un aspect spé- 

c i a l ,  du fai t  d'un mélange naturel,  harmonieux de savanes arborées e t  

de p e t i t s  î l o t s  de forê t ,  dans un paysage relativement accidenté. 

C'est du r e s t e  pour ce paysage pittoresque que l a  principale loca l i t é  

de la  région f'ut baptisée Franceville, en souvenir de cer tains  pay- 

sages français. 



2- Faune ----- 
Les espsces l e s  plus courantes de l a  faune, sont l e  buffle, diver- 

ses espèces d'antilopes ; l e  gor i l le  surtout dans l e s  forê ts  de l a  région 

dtOkondja. Ltéléph& es t  assez rare  e t  s e  rencontre dans certaines v a ~ 6 e s  

inhabitées. On rencontre parfois des l i ons  - e t  plus rarement des panthères. 

Relief e t  hydrographie 
-----.I)----w---u- 

Le réseau hydrographique t r è s  Elense , e s t  entièrement axé sur l e  

fleuve Ogooug par l ' intermédiaire de r iv i è res  importantes : La Mpassa - 
l a  Djoumou - l a  Leconi entre autres. 

L'Ogooué e s t  dtautre part  coupé par un certain nombre de rapides 

e t  de chutes dont l e s  plus importantes dans l a  région sont l e s  chutes de 

Poubara. 

Du point de vue r e l i e f ,  l a  topographie de l a  région e s t  marquée 

par un cer tain nombre de plateaux e t  de quelques collines he rbe~ses~ar rond ies  

en forme de ballon ( ~ o n t s  ~bouma) dont l r a l t i t u d e  générale ne dépasse pas 

700 m. 

4- Voies de cornunications 
-----------------.------ 

Le Haut Ogoou6 es t  resté  pendant longtemps une des régions l e s  

plus isolées  du Gabon, l a  seule voie dtaccès e t  de cornunication étant 

l'Ogooué, dont l e  cours, entrecoupé de rapides e t  de chutes, ne permet pas 

une navigation régulière en toute saison. 

Ce n'est qu'en 1946, avec l a  création d'une route du Sud, r e l i an t  

Franceville à Dolisie (congo) par Zanaga e t  S i b i t i ,  que l a  région sort  un 

peu de son isolement e t  bénéficie d'un t r a f i c  par camions, relativement im- 

portant. Cette route n'atteindra Lastourville qu'en 1955. 

Cependant, en 1952 une ligne aérienne intérieure r e l i a i t  hebdoma- 

dairement Libreville à Brazzaville avec escale 3 Lastourville e t  Franceville. 



Depuis, en re la t ion  avec l a  découverte e t  l a  mise en exploitation 

des gisements métal l i fères  de l a  région, l e s  l ia isons aériennes n'ont cessé 

de se  développer e t  l'aérodrome de Moanda s i tué  Èi 25 Kn de llounana e t  60 Km 

de Franceville, e s t  r e l i é  6 Libreville de façon régulière et  presque quoti- 

dienne. 

Enfin, une route assez récente (que j rappellerai l a  route du man- 

ganèse) suivant parallèlement l e  t racé  du téléphérique de l a  Comilog, r e l i e  

Moanda ?i Mbinda (au Congo - 100 ~ m )  en passant par Bakomba. 

Notons cependant que, quoiquv ouverte maintenant vers 1' extérieur,  

l a  région du Haut-Ogooué r e s t e  malgré tout  assez isolde du r e s t e  du Gabon. 

Il  y a cer tes  l'avion, m.ais celui-ci r e s t e  encore un moyen de communication 

inaccessible à ltensemble de l a  population. 

5- Activité économique ------------ 
L'act ivi té  dconomique d'une rtgion étant en l ia i son  directe  avec 

ses poss ib i l i tés  de cornunication avec l 'extérieur,  l e  Haut-Ogooué e s t  r e s t é  

longtemps défavorisé sur ce plan. .Laactivité écononique se l i m i t a i t  à : 

- quelques productions minérales : exploitations d'or alluvionnaire 

lit5 aux enclaves métamorphiques du socle. 

- des essais  de culture de f ibres ,  qui s e  sont soldés par un échec. 

- des cultures vivrières,  principalement manioc e t  bananes. 

Depuis, on R tenté  également l a  culture du caféier  m a i s ,  seulement 

2 l 'échelle du village. 

N a i s ,  avec l a  dgcouverte e t  surtout l a  mise en exploitation des 

gisements d'uranium de Mounana et ceux de mangansse de Moanda, l a  région e s t  

devenue l'une des plus riches du Gabon. 

Moanda e t  Mounana qui n 'étaient,  il y s quelques années encore que 

de p e t i t s  hameaux perdus dans ltimmensité de l a  forêt  gabonaise, sont devenus 

de p e t i t s  centres accueillants, dont l e  développement se  poursuit 2 un rythme 

accélérb. 



III. section 2 : Cadre géologique 

La géologie du Sud-Est du Gabon peut se résumer de l a  façon sui- 

vante : 

- A l 'ouest,  un vaste nôle granitique (NW-SE), connu sous l e  nom de 

Massif du Chaillu, constitué dans l'ensemble par un granite migmati- 

que, dans lequel  on trouve encore des enclaves de roches métaor- 

phiques (gneiss, amphibolites , quartzi tes  ferrugineux), forme 1' os- 

sature s t ructurale  de l a  région. 

- En discordance sur ce nassif  e t  l imité  au Nord par l e s  roches méta- 

morphiques : gneiss, amphibolites du Nord Gabon, on trouve, en forme 

de coin, une épaisse formation subhorizontale, f a i t e  de sédiments dé- 

t r i t i q u e s  à prédaminance gréseuse, s'étendant sur près de 200 à 300 Km 

d'ouest en E s t ,  e t  de 50 à 250 Km du Nord au Sud : c'est  l e  Francevil- 

l ien.  Des lambeaux de cet te  même formation sont conservés par f a i l l e s  

dans l a  pa r t i e  NW du massif du Chaillu. 

- A l ' E s t ,  l'ensemble granite du Chaillu e t  Francevillien e s t  recouvert 

en discordance to t a l e  par les sables e t  grès continentaux des pla- 

teaux Batékés, d'âge Tertiaire.  

Ce bassin francevill ien se prgsente comme une cuvette typiquement 

lacustre ou lagunaire, comblée par des mat6riaux détr i t iques issus de l 'érosion 

fluviatil6 . des chaînes c r i s t a l l i nes  avoisinantes, 

L'ensemble &sente une a l lu re  synclinale discrète e t  à é té  affecté 

par des mouvements épirogéniques se traduisant par une alternance de s6di- 

ments variés e t  par une tectonique cassante du socle. 

Ce bassin se  subdivise en une sé r i e  de p e t i t s  bassins dans lesquels 

l a  corrélation de cer tains  faciès  e s t  d i f f i c i l e ,  l e  plus important 6tant 

celui de Franceville, l e  seul qui nous occupera par l a  suite.  





1. STRATIGRAPHIE ' 

La strat igraphie du Francevillien a longtemps posé des problèmes 

aux géologues, jusqu9i3 ce que l e s  équipes du C.E.A. (avec entre autres 

N. MORIN, F. WEBER, A. DURANDEAU, etc...) y mettent en évidence l 'existence 

de deux cycles sédimentaires dans lesquels cer tains  faciès  se  rkpètent dans 

l e  même ordre. 

m i e r  cycle francevi l l ien F1 
9~---~~--~----9~-------- 

Représentatif du d i s t r i c t  mangangsifère de Moanda 03 il a une puis- 

sance to t a l e  de 200 à 600 m, ce cycle e s t  bien connu grâce b deux sondages 

de recherche: l e  sondage de Flabinga (400 m) e t  l e  "sondage profond'' de 

Bagomb6 (320 m) ; e t  aux levers de d é t a i l  faits par l e s  géologues du C.E.A. 

Cette première sdr ie  débute par un épisode grossier, auquel f a i t  

su i t e  un épisode f i n  et  calme, l e  tout e s t  couronné par un épisode chimique. 

D ' O ~  s a  division en t r o i s  termes : Fla, Flb, Flc. 

Fla  ou grès hétéro&nes de Kaya-Kaya ---------------------------- 
Fh discordance sur l e  socle on trouve de bas en haut : 

. des conglomérats e t  grès f eldspathiques mouchetés parfois 

de dolomie rose. 

. des gr8s quartzitiques noirâtres  à s t r a t i f i ca t ion  

entrecroisée. 

. des pé l i t e s  gris vert .  avec de minces intercalations 

gréseuses. 

Cette formation, t r è s  puissante (300 à 400 m) l e  long de l a  bordure 

occidentale du bassin, 03 e l l e  e s t  reprksentee par des grès à conglomérats 

thorif&es, s'amincit au fur e t  à mesure que l 'on s'éloigne de ce t t e  bordure, 

l a  sédimentation devenant plus f ine,  mais toujours de type deltaïque. Les 

pé l i t e s  B intercalat ions gréseuses ne s e  rencontrent que dans l a  pa r t i e  cen- 

t r a i e  du bassin, tandis  que l e s  grbs quartzit iques noirâtres renferment dans . 
l a  région de Idounana, l e  gisement d(uranium de l a  region. 



Flb ou schistes charboneux à ciment carbonaté de Bagombé 
~ULIINIIIIIWIII-III----~~----...--...I---.-- 0--- 

A l a  sédimentation grossière du Fla,  f a i t  su i te  une sédimentation 

plus calme dans un milieu peu agré, caractér isé  par l a  présence dlune abon- 

dante matière carbonée, conférant à ce t t e  formation s a  t e in t e  noire carac- 

tér is t ique.  

Notons que l'on rencontre assez souvent des l e n t i l l e s  charbonneu- 

ses dans l e s  anpél i tes  de c e t t e  formetion. 

Flc 
--O 

Au-dessus des schis tes  Flb apparaît une formation manganésifère 

précédée en cer tains  points par une formation f e r r i f  ère. 

. Formation f e r r i fè re  d l0kourna 

Très largement représentée sur l e s  bords de ce plateau (8 m de 

puissance), e t  sur l e s  bords du plateau Yéyé. Ailleurs, e t  c 'est  l e  cas 

pour l e  plateau de Ragombé, e l l e  est  rédui te  e t  localisge dans l a  seule par- 

t i e  NW. 

. Formation manganésifère de Bagmbé 

Cette formation repose essentiellement sur  un ensemble de plateaux 

ou reliques de pénéplaine, e t  ce, sur les schis tes  noirs du Flb, comme à 

Bagmbé, ou sur l a  formation fer r i fè re ,  comme dans l e s  autres plateaux Okouma 

e t  Yéyé. 

Deuxième cycle francevill ien F2 
œ-..-I--UoIIU--UICII-oI..DD 

Conservée en t o t a l i t é  dans l e s  seuls  synclinaux de Yéyé au Nord e t  

celui de Mvéngué au sud; ce t t e  seconde s é r i e  a une puiseance de 300 500 m. 

La succession des te r ra ins  correspond en gros e t  pour certains t e r -  

mes b ce l le  de l a  premitre s é r i e  nais,  il y a l i e u  de noter l e  moindre déve- 

loppement des grès e t  des mp8l i tes  dtune part e t  l 'apparit ion de faciès  

i. nouveaux, inconnus dans l a  première série,  dlautre part. 



La sér ie  *commence également par un épisode grossier, se  poursuit 

par un épisode f in ,  puis chimique e t  se termine par un épisode volcanos6d.i- 

ment a ire .  

F2a ou grès de Poubara 
-----O------------- 

Recouvrant l e s  ?lateaux de ~ 6 ~ 6 ,  Okouma e t  l e  centre cle Bagombé, 

ce sont des grès moins g o s s i e r s  que ceux du Fla, isogranulaires, à ten- 

dance quartzitique e t  souvent décolorés. Ils contiennent cependant l e s  mêmes 

éléments que Leurs hmologues du Fla. =. 
Ce sont eux qui donnent naissance, au Sud de Franceville, aux 

célèbres chutes de Poubara. 

L a  puissance de ce t te  formation e s t  dtenviron 100 m. 

F2b ou amp6ïites de le ,  Djoumou 
---------vu------------ 

11 stagit i c i  de pé l i t e s  e t  m p é l i t e s  comme ceux du Flb, de sorte  

que ce t t e  formation ne peut ê t r e  individualisée que l à  03 e l l e  surmonte l e s  

grès du F2a. 

Sa puissance e s t  d'environ 40 m. 

F2c ou jaspes de F'ranceville 
UII-------------------.----O 

Cette formation peut ê t r e  fornée s o i t  de jaspes uniquement, s o i t  

de jaspes associés à des ampélites et à des tuf's contenant des indices de 

cuivre sous formes de malachite. 

Cette fomation déborde largement l e s  l imites  des formations sous- 

jacentes e t  parfois même, e l l e  e s t  transgressive sur l e  socle (sud e t  Sud- 

Ouest de Franceville ). 

La transgression du second cycle, amorcée avec l e  F2a, a t t e i n t  à 

ce moment l a  son extension maxirilale. 

Ces jaspes constituent, d'autre par t ,  un excellent repsre strati- 

graphique pour l a  région, en raison de l eu r  résistance $ l 'érosion. 

., . .. 
#-8n:J '  4 - . - .  I ' . . .  . 



F2d ou mpé l i t e s  e t  tufs de l a  3mbai" 
.II---------------------- 

Il s 'agit 13 d'une fornation d'anpélites et de t u f s  pyroclastiques. 

La puissance e s t  de l 'ordre de 150 m. 

F2e ou grès de Les Palras --------------- 
C'est un épisode nétr i t ique avec éléments volcaniques alternant 

avec des tufs, ampélites e t  pél i tes .  

Faciss par t icu l ie rs  
--------------O-- 

Les faciès  décr i t s  i c i  sont ceux que l 'on rencontre dans l e  Rassin 

de Franceville. Ailleurs apparaissent d'autres faciès  e t  cer tains  même, 

peuvent manquer. 

Dans l a  région de Las tourse l le , la  s é r i e  stratigraphique classique 

e s t  incomplète ; il manque en part icul ier  l e s  faciès  teminaux des grès du 

Fla favorables à l'accumulation de l'uranium. Par contre, on voit  apparaître 

des bancs dolomitiques, inconnus ail leurs.  

Ces bancs dolomitiques de Lastoursville seraient l 'équivalent 

stratigraphique des jaspes de Franceville. 

Dans l a  région dlOkondja par contre, l a  s é r i e  apparaît complète 

e t  devient extrêmement puissante à l ' e s t ,  avant de plonger sous l e s  pla- 

teaux Batékés. 

Les  faciès  rencontrés sont localement différents de ceux rencontrgs 

à l?ranceville e t  on note par ~ t i l l e u r s ,  1 'apparition d'un tolcanisne important 

(coulées in t e r s t r a t i f i ées )  à 1 'est  dlOkondja. 



2. TECTOBIQE-ESQUISSE STRUCTURALE (Figure nO1) 

Dans l e  socle,  au ??orcl. e t  à l 'ouest  du bassin f rmcev i l l i en ,  1% 

tectonique e s t  doninée par un r e l i e f  s t ruc tura l  BS trks narqué, dEterninant 

une s é r i e  de bandes pnralldles e t  de l rzgeur  i r régul ière  qui s'ennoient sous 

l e s  formations du Francevillien. 

En contraste avec ce t t e  s t ructure ,  l n  tectonique du bassin e s t  

caractériskkpar t r o i s  groupes directionnels : 

- groupe directionnel YTS 
noo-----I-----I----- 

ReprésentÉ par f a i l l e s  qui ont $ t é  observées jusqu'à l a  base 

du second cycle. El les  correspondent en gros aux s t ructures  périphériques 

du socle avec un léger  d6calage vers l'oinest ; e t  sont probeblaent  en rap- 

port avec l e s  jeux du socle. 

- groupe directionnel B! 
_------O-------------- 

Groupe essentiellenent fomé par des f i l o n s  de Coléri te,  qui re- 

coupent tou tes  l e s  fornetions du Frmcevi l l ien.  Ces f ractures  sans r e j e t  

sont conjurées avec un réseau de diaclases MS t r è s  fourni. 

- groupe directionnel fTiT-3E ....................... 
Le bassin frrwcevill ien e s t  une région s table ,  une a i r e  continen- 

t a l e  dont l ' ossa ture  profonde e s t  fornée par des roches mciennes rigides.  

Les e f f o r t s  tectoniques s 'y  t ra i t i~isent  non seulement par des f a i l l e s  ou des 

cassures ver t ica les  mais, aussi  par d e s  défom.ations È;. grand rayon de cour- 

bure ( p l i s  de fonds ~ 'ARGKJ) .  Ces d6fom.a-t ions ont donné ntxissmce à des 

soulèvemnts e t  à des affaissements sous fome de larges  ondulations ; for- 

m n t  une s e r i e  de synclinaux e t  d'anticlinaux. Ce sont du ?Tord au Sud, d m s  

l e  bassin de Pranceville : 

- l e  synclinal  de Yéy6 

- l ' a n t i c l i n a l  de Kayn-Kaya 

- l e  synclinal  de ??v6ngu6, bordé au ?TE par Ir. f lexure-fai l le  de Djokaye 

- l ' an t ic l ina l .  de Ifvéngué. 





Ces ondulations sont parallèles à un réseau de grandes f a i l l e s  par- 

ticuliarement bien marqué sur l e s  bords du bassin e t  surtout l a  bordure oc- 

cident ale.  

Les sédiments francevill iens peuvent ê t r e  consid6r6s came n'ayant 

subi aucun m&anorphisme. Ceci correspond bien à l'examen des dondes géolo- 

giques de l a  région. 

. L'enfoncement de ces sédiments s i tués  en bordure de l a  cu- 

ve t te  congolaise e s t  tr8s inférieur à 2000 m, c h i m e  qui correspond il 1'8- 

paisseur au centre du bassin. 

. Les déformations obsedees dane l e s  couches argileuses plas- 

t iques, correspondant à des pressions faibles ,  sont peu importantes. 

. Aucune t r ace  de granite in t rus i f  n'est connu dans l a  région 

et l e  seul  métamorphisme de contact possible s'observe dans l e s  épontes des 

f i lons de dolérites. R.F. Mercuret a o b s e h ,  en e f fe t ,  une &ponte de gras 

f i n  quartzi t iqw de Poubara vitmifié sur un cm de puissance environ. 

4. AGE DES SEDIMENTS FRANCEVILLIENS 

D'après une étude de M. Bonhame, J. Lucas e t  Ga Millot, l'âge ab- 

solu des sédiments francevilliens, obtenu par l a  méthode au rubidium stron- 

t i u m ,  s e ra i t  de 1700 MA, résul ta t  qui conduit $ placer l e  Francevillien dans 

l e  Mcambrien moyen. 

Dans un autre point de vue, on s a i t  que l e  socle ( ~ a s s i f  du chai l lu)  

e s t  précambrien inf brieur. Vers l'Ouest, l e  m rance vil lien passe en continuitg 

aux sér ies  du s y s t h e  internédiaire i réc cambrien moyen) e t  dans l a  region de 

Makangonio J. Cosson a observé que l a  sér ie  de l a  Bouenza (PrCicembrien su&- 

r ieur)  reposait en discordance sur l a  sér ie  de l a  Ouano (système i n t e d d i a i r e ) .  

Ces deux r6sul tats  pennetkent, de façon irrévocable, d'assigner au Francevil- 

l i e n  un âge pdcambrien moyen. 



5. RESTES 0RWuTIc;)UES. PROCLE212 3E L'mlCIEmE DE LA 

Le Précambrien rr é té  consid%r6 d e  tous l e s  terlps, come une ère 

azoïque, non pas t e l l m e n t  parce que l a  vie  y Ctait  impossible mais, pour 

l a  raison suivante : l e s  sédinents précmbriens t r è s  6volu6s e t  l e  plus 

souvent ~6tmorphif iés ,  lie ~e r r in t t en t  ~711s de déceler l a  moindre t race de 

foss i l e s  e t ,  lorsque ces t races  exis tent ,  e l l e s  sont te l lenent  défornées 

qu'elles sont m&onnaissables. O r ,  avec l e s  fom-ations précanbriennes du 

francevill ien,  nous avons a f fa i r e  2 une sér ie  gui, malgré son ancienneté, 

a é té  préservêe du 1ii6tamorphism.e e t  peut se pr6senter a ins i  come un vaste 

c h w  dlinvestigatioo d'ordre paléontologique, Aussi, de nombreuses notes 

font é t a t  de la présence dans l e  Frmcevil l ien de res tes  plus ou moins or- 

ganisés. 

R.F. Mercuret rapporte dans son mémoire (DES) sur l a  minéralogie 

du Francevillien : 

- qu'au Fla, on rencontre des dêbris de ~ . a t i è r e  organique informes, 

plus ou moins opaques, 

- au Flb, des res tes  d'algues i l u s  ou =oins désorganisés e t  corps sphé- 

riques. Certaines f igures  r a p ~ e l l e r e i e n t  des spores e t  des algues du 

genre PyLa. 

- F2a, des &bris organiques plus ou moins opaques. 

- F2c, ?résence de croûtes de stronatolit iques peu calcif iées .  

- enfin au F2d, débris organiques noirs plus ou moins organisés e t  

nombreux corps ovoîdes ?lus ou moins écrasQs, tha l l e s  d'algues 

désorganisés, p e t i t s  hntonnets arrondis aiuc extrêmités. 

Plus récemment, par une note dans l e  Bir l l .  Soc. ~ 6 0 1 .  de France, 

V I I I ,  1966, R. Feys, Ch. Greber e t  If. Pascal, évoquent l'ancienneté de l a  

f lo re  continentale par l a  découverte de "charbons e t  de phytomorphes" dans 

l e  Francevillien, 

Il s ' ag i ra i t  d'organites présentrint des formes géométriques évo- 

qumt des Rothryococcn,cÊ.s, algues p r h i t i v e s  gui sont à l 'o r ig ine  des bogheads 



e t  autres charbons d'algues. Ceci expliquerait l a  présence dans ces sédi- 

ments de quelqu-,, l e n t i l l e s  charbonneuses. 

L'etude d'in fuagnent de ces charbons a donné l e s  résu l ta t s  sui- 

vants : 

Analyse ch'rnique (service de ?Io ~ 0 1 1 6 )  

Cendres. ......................... 0,3 à O ,4 % 

............... ~ a t i è r e s  volat i les  2 % 

........................... Soufre 0,2? $ 

.................... Carbone fixe. 95,83 $ 

Indice de @nflm,ent............. O 

L'exanen microscopique en section polie révèle qu ' i l  s 'agi t  d'un 

charbon homogène, d; pouvoir réf lecteur  élevé, en d'autres termes, il s 'ag i t  

d'un anthracite t r è s  Cvolu6. 

L'existence de quelques l e n t i l l e s  ~ha~rbonneuses prouve qu ' i l  a axis- 

t é ,  l o r s  de l a  formation des sédiments encaissants des organimes vivmts,  

de type végétal qui ont, à l eu r  mort, é t é  à l 'origine de ces chctrbons. 

Pour na par t ,  j 'ai pu observer dans un échantillon de grès t r è s  

hgtérogène ( ~ l b ) ,  véritable brêche comportant des p a i n s  de quartz arrondis 

e t  des plages de car3onates ( ca l c i t e  e t  dolomie), des organites ovoïdes bruns 

plus ou moins opaques. Leur structure e s t  assez peu visible.  Au milieu de ce t  

ensemble, on note t r è s  souvent l a  présence de plages de calcédoine concrétion 

née avec de l a  matière organique noire. Ces plages de calcédoine évoquent 

beaucoup de structures strornatolithiques, qui auraient e t6  6pigénisées par 

de l a  s i l i c e  secondaire. 



Des mouvements tectoniques vmi6s  donnent no i~sance  3 une phase 

de subsidence provoquant l'enfoncenent, donc l a  fornation du bassin france- 

vi l l ien.  Il s g a g i t  v r ~ i s e n b l a b l e ~ e n t  d'une sor te  de ~ o l f e  en l i a i son  avec 

une mer congolaise. On ne peut par contre in te rpre te r  l e  l e r  cycle francevil- 

l i e n ,  carne l e  comblenent progressif d'un bassin, en d 'autres te rnes  conme 

une r e g e s s i o n  au sen= courant de ce zot. 

En e f f e t ,  l e s  s&ciinfnts qui dans ce ces auraient <té d'une grando- 

n é t r i e  croissante,  presentent au contrai re ,  une succeosion ganulonétrique 

inverse : c'est-&-dire que l 'on a des d6pÔts de moins en noins q o s s i e r s .  Il 

s ' ag i t  donc ici dluE bassin qui slexonde brusquement 3. l a  su i t e  de l a  for- 

mation des nombreux hcut-fonc?s qui l ' a f fec ten t ,  i solant  a in s i  un grand nom- 

bre d.e lagunes qui vont évoluer peu 3. Feu vers des lacs.  Cette esonEation 

se  f a i t  par 3 coups corne on peut l e  voir  pax l 'existence cllintercaJ.ations 

grossières RU r i l i e u  2.e séc?ir_lents f ins .  

Selon R.F. :¶ercuret, il y a si,?Lilitude entre  l e  bassin francevil- 

l i e n  e t  l e  bassin d'Autun, du f a i t  de l a  nresence de fac iès  presque rythmi- 

ques e t  de l a  prescnce de r e s t e s  C'algues rattachés CU genre Pyla. S i  on y 

ajoute aussi  l a  présence de l e n t i l l e s  charbonneuses, on e s t  amen6 5 admettre 

que l e  bassin F1 e s t  un bassin 6'eau douce, relativement r iche en microor- 

ganisnes v6gCtaux dont l e s  r e s t e s  sont l ' o r ig ine  des l e n t i l l e s  charbonneuses 
CI que l 'on y rencontre cie t e q s  ,r rtutre e t ,  de& m t i e r e  organique qui consti- 

tue  une pande  par t ie  des sE6-iments. 

A l a  f i n  Cu Fl, une nouvelle subsic?ence continue f;, approfondir ce 

bassin, l a  transgression du F2, mnoncee ?ar l e s  p 2 s  f i n s  du F2a, a t t e i n t  

au F2c son maximum d'extension, emzi6tant sur l e s  formations du F1 e t  parfois 

&e discordant sur l e  socle. 

L'existence gen6ralisée des f o m t i o n s  moyennes e t  terminales à 

l ' éche l le  du bassin, lnontre que l e  F2 e s t  un milieu marin de f a i b l e  profon- 

deur e t  l e s  smdiments F2 résul tereient  d'une s6dimentntion marine de type 

plateforne continentale. 



Mais l e  bassin francevillien, tout  au moins dans certaines de 

ses annexes (bassin de Franceville) présente une original i té  dans l1existen- 
( 1  ce d'une cordi l l ière  qui a obligé l e s  courants en provenance du socle, 

de s'engager dans t r o i s  passages privilégiés avant de se je ter  dans l e  bas- 

s in  e t  aussi par l a  présence de haut-fonds qui l e s  ont déviés. Ces faits 

ont contribué à. un remplissage i rrégulier  du bassin e t  aussi à l a  concen- 

t r a t ion  en certains points, dl éléments métalliques divers. 

(1)  Cordillière séparant une dgpression bordière de l'ensemble du bassin. 
Notons que c'est dans ce t te  dépression que l e s  grès Fla contiennent 
des conglom6rats thorifsres.  



ETUDE DES CONCEN!l'RATIONS MINERALES DU BASSIN DE FRANCEVILLE 



ETUI)E DES COETC~FATIOIG M1FTEFUlI;ES DU llASSIN DE FRANCEVIUE 

- Uranium de Ilounana e t  annexes 

- 14mgane'se du d i s t r i c t  de Ffoanda. 

Les principt~w: gisemerits nétali iques (U e t  Mn) que l 'on rencontre 

dans l a  région du Haut,-~~ooué, s e  présentent exclusivement dans l e  bassin de 

Franceville e t  sont l ies stratigraphiquenent au premier cycle des sédiments 

francevilliens. Aussi, c 'est  ce premier cycle qui nous occupera par l a  suite. 

L'essentiel sur l a  structure e t  l a  géologie de ce bassin ayant kt6 exposé dans 

l e s  générali tés,  j e  me contenterai de n'y ajouter que quelques données pouvant 

contribuer à l a  connaissance des conditions d'existence e t  de formation de 

ces gfites. 

Section 1 : Milieu sgdimentaire du F1 

1 - Etude pétrographique des sédiments dktri t iques du premier cycle F1 

Cette étude é t é  f a i t e  sur des fragments de carot tes  prélevées 

sur l e s  échantillons du sondage de Bagombé. 

Le Fla se prksente corne une formation gréseuse, hétéro- 

gène, comportant aussi  bien des grès grossiers que des grès $. tendance quart- 

zitique . 
Cet e n s a b l e  peut ê t r e  caractér isé  par l a  présence de carbonates 

constituant une p a r t i e  du ciment des grès ,  par une c r i s t a l l i s a t i o n  secondaire 

tr8s poussée de l a  s i l i c e ,  cer tains  grains de quartz t r è s  gros, n'étant en 

r é a l i t é  qu'une rnosailque de grains plus p e t i t s ,  d'orientation différente e t  

quelconque. En dehors de ces éléments, on note l a  présence d'une quantité 

inportante de feldspaths : microcline e t  surtout plttgioclases, souvent aï- 

térés. 

Autour des grains se  trowre souvent un l i s e r g  de matière organique 

noire. 



- IZ s 'a,gdt donc d'une formation pdseusa, d tendance arkosique. Le fait que 

des minéraux aussi  a l térables  que les feldspaths e t  l e s  micas aient  kt6 con- 

servés dans une fornation aussi  ancienne, montre que les éléments de ce t te  

formation n'ont pas subi de transport important e t  que pas conséquent, au 

Fla l e  bassin francevill ien devait se  présenter comme une sor te  de golfe, au 

pied des r e l i e f s  c r i s t a l l i n s  du Chaillu, dans lequel se  déposent l e s  sédi- 

ments grossiers issus de l e ?  destruction de ces re l ie fs .  

. Le Flb se  prgsente Cgdement come une formation h6térogène 

dans l e  dgtai l ,  fomke par d ternance  de schistes pyritcux (anpél i tes) ,  de 

grès f i n s  avec na t iè re  organique (pé l i t e s )  ; e t  de grès variés. 11 y a néan- 

moins une net te  prédominance de sédiments f ins  (pé l i t e s  e t  ampélites). 

notons que l a  prksence de g r a d e s  quantités de carbonates (dolomies 

en par t icu l ie r )  e t  surtout de matière organique e t  de pyrite,  confère au bas- 

s i n  Flb l e s  caractères d'un milieu réducteur. 

Le Flc e s t  actuellement considéré come formé d'une cou- 

che f e r r i f è re ,  que surnonte l a  fornation manganésifère de Moanda. Mais, pour 

des raisons que j e  développerai plus lo in ,  je  considère que seule l a  forma- 

t ion  ferr i f i i re  doit  ê t r e  rangée dans l e  Flc, l e  manganèse devant ê t r e  consi- 

déré conne une fornation de t rans i t ion  entre l a  f i n  du l e r  cycle e t  l e  début 

du 2ème. 

Ce dépôt f e r r i f è re  du Flc se  présente c m e  une be l le  roche rubré. 

née, ver te  e t  noire, comportant 8 l a  base de l a  pyri te  dans un schis te  char- 

bonneux puis des carbor-ates ( s idé r i t e  ) mec quartz e t  s i l i c a t e s  (greenalite- 

st ilpnomélane ) . 
C e  ninerai  ressemble tan t  par sa structure que ~ a r  sa conposition 

à ce lu i  du Lac supérieur (USA). 

Teneurs : 

Fer ................ ....... 20 à 30 % 



A l ' i s sue  d'une étude pétrographique de ce t t e  fornation, Weber 

(1965) conclut à une r ec r i s t a l l i s a t ion  au cours d'une diagenèse précoce. La 

structure or iginel le  e s t  conservée e t  il n'y a pas eu honogéndisation des 

sedinent S. 

Esquisse pal6ogéog;-aphue Cu b~sf3iI-I Fi. (~ig. TT0 2) 

L'étude pétrographique des sédiments du Fl ,  nous a révélé que ces 

derniers é taient  formés de sé6iments grossiers à l a  base, de sédiments fins 

alternant avec quelques 6pisod.e~ grossiers au somet  . La f i n  de l a  sé r i e  e s t  

constituée par un épisode régressif ,  chinique. 

Ces variations successives dans l a  sédimentation clastique, tra- 

duisent l e s  modifications dans l e  comportement tectonique de l a  région. 

Le F laé ta i t  une période d'érosion intense des chaînes c r i s t a l l i nes  

voisines, s ' instal lant  après l a  subsidence qui crée l e  bassin de Franceville, 

subsidence due à des mouvements 6pirogénét iques vos i é s  . 
A ce t t e  période troublée, succède un épisode calme Flb pendant 

lequel se  déposent des sédiments f ins .  De temps à autre,  de faibles  mowe- 

m a t s  dûs aux jeux du socle, viennent troubler ce t t e  période de calme, et 

se traduisent dans l a  sédinentation par l e s  intercalat ions grossières que 

l 'on rencontre au sein de ce t t e  formation. 

Par a i l leurs ,  le. présence de minéraux t r è s  clivables et al tbrables  

t e l s  que l e  sont micas e t  feldspaths, témoigne dqun transport  t r è s  fa ib le  de 

ces élénents. 

La présence de quantités importantes de matière oreanique prouve, 

que l e  bassin F1 devait ê t r e  peu aéré, au pied des chaînes granitiques toutes  

proches. 

Au t o t a l ,  l e  bassin de Franceville au F1, peut ê t r e  interprété 

corne une sorte  de golfe de l a  grande mer congolaise, plus ou moins vaseux, 

qui s e  remplit peu $. peu de détr i t iques grossiers d'abord, finsensuite, pen- 

dant que dans l e  même temps, de grandes quantités de f e r  e t  surtout de manga- 

nèse se  trouvent l ibérées du socle e t  stockges dans l e s  eaux du bassin. 
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Mais l a  f i n  de ce premier cycle e s t  marquée par une brusque exon- 

dation du bassin, à l a  su i te  de l a  formation de haut-fonds par l e s  jeux du 

socle. Il va se constituer a ins i  des lacs  dans lesquels, du f a i t  de l a  con- 

centration anormale des eaux en élément s métalliques divers, vont précipi ter  

l e  f e r  t ou t  d'abord, e t  un peu plus tard,  l e  manganèse, lorsque l e s  condi- 

t ions  physicochimiques deviendront moins réductrices, à l a  su i te  de l'arri- 

v6e des eaux oxydantes du second cycle,, 

Eotons par a i l l eu r s  que l e  centre de l ' ac tue l  plateau de ~agombé 

devait ê t r e  marqué par un bombement tectonique, une sorte  d'Plot autour du- 

quel se déposent f e r  e t  manganèse. Ce qui expliquerait l'absence de ces deux 

formations à ce niveau où l e s  grès du F2a reposent directement sur les schis- 

t e s  noirs du Flb. 

Section 2 : Etude des formations minérales du Francevillien 

. Historique 

Le CEA t r a v a i l l e  en Afrique 6quatorial.e depuis 1946. Après avoir 

concentré tous ses e f fo r t s  -et ceci jusqu'en 1953- sur l e s  indices radio- 

ac t i f s ,  l i é s  eux-mêmes aux indices de Cu, Pb, Zn des formations schistogrg- 

seuses du bassin du Nyari, il change l 'or ientat ion de ses travaux, en en- 

voyant une mission en vue d'étudier l e s  formations du Massif du Chaillu, 

a ins i  que l e s  fornations précambriennes formant l e  bassin de Franceviile. 

Ces dernières sont en e f f e t  per beaucoup de points, analogues aux formations 

précambriennes du Canada, dans lesquelles se  trouve l e  plus grand gisement 

d' uranium du monde ( ~ l i n d  ~ i v e r  ). 

En 1955 on découvre l e s  premières radioactivités au Mont Iboundj i. 

En Juin 1956 une seconde mission est envoyée à l a  prospection de l a  bordure 

ouest du bassin de Franceville, dont l e s  formations sont de l a  même nature 

pétrographique e t  de même posit ion stratigraphique que ce l les  du Mont 

Iboundji. C'est au cours d'un lever  r ad id t r ique -au to  de l a  route France- 

vil le-Lastowville que fut découvert, en décembre 1956, l e  gisement d'ura- 

nium de Mounana. Les premiers travaux, effectués au laboratoire de minéra- 

logie du CEA montrent que l ' essent ie l  de ce gisement é t a i t  constitué par 

une espèce minérale nouvelle. 



~ ' i n t e r ê t  de l ' ind ice  de Mounana, i n c i t a  donc l a  direction des 

recherches e t  exploitations minières du CEA à mettre en oeuvre l e  maximum 

de moyens dans l e s  premiers jours qui suivirent l a  découverte. Le.; travaux 

de recherches furent dès l o r s  menés à un rythme accéléré. 

Le 21 Février 1958 é t a i t  crééé, & l ' i n i t i a t i v e  du C.E.A., l a  corn- 

pagnie des mines d'uranium de Franceville (C.E. A. , Mokta, diverses sociétés ) 

qui en assure l 'exploitation. 

Depuis, un cer tain nombre d'indices ont é t é  découverts. 

Quant au manganèse, il e s t  connu depuis 1938, époque à laquelle des 

agents du service des Mines e t  de Géologie de 1'A.E.F. signalent l 'existence 

de blocs de minerai, épars sur l e s  f lancs des plateaux couverts de savanes. 

Cependant deux ob s e m t  ions d' indices méritent df ê t r e  ment ionn&es : cel les  

effectuées en 1944 par B. Choubert dans l e s  rapides de l10goou6 entre l e s  

plateaux Bafoula (actuel 0kouma) e t  Yéyé e t  ce l l e s  de J. Nicault e t  R. Bricot 

en 1945 l e  long de l a  route de Franceville à Lastourville, près du plateau 

Bagombd . 
Mais, il faut attendre 1949 e t  même 1951 pour que des études très 

sommaires des gisements soient entreprises e t ,  c 'est  en 1952 que l e  Bureau 

minier de l a  France d'outre-mer (BUMIFOM) aujourd'hui B.R.G.M., en l ia i son  

avec 1'U.S. S tee l  Corporation, en commence l a  reconnaissance systématique à 

l a  su i t e  de laquelle é t a i t  m i s  au jour l 'un  des plus grands gisements de 

manganèse du monde (avec environ 1 / 4  des réserves mondiales ). En eeptembre 

1953, l a  Compagnie minière de l'Ogooué (COMILOG) est constituée en vue de 

poursuivre l 'étude du gisement e t  d'en assurer l a  mise en exploitation. 



1- Mor~holo&e du &sement de !/lnunana e t  des ~ r i n c i ~ a u x  indices 
r-- ii- ----O ------------------ -----&--------- 

1 )  Mounana ( ~ i ~ .  3) .  

Une f a i l l e  à t r è s  f o r t  pendage ('fl) net  en contact : 

- à l 'ouest ,  une bou-conniCre du socle, constituée par un grani te  

à deux micas, e t  surtout de gneiss à pairs f ins ,  

- à l ' E s t  des grès pjossiers, parfois conglomératiques avec de 

nombreuses intercalations de grès f ins .  

Ces grEs sont également en contact avec l e s  schis tes  Flb grâce à 

une f a i l l e  f 2 

Le corps minéralisé se  présentait  sous forme d'im m a s  d'une lon- 

gueur de 160 mètres suivant une direction 17-NO, e t  d'une puissance horizcn- 

tale -uva;nt atteindre 40 nètres  e t  d'une extension vert icale  d'environ 150m. 

Une t rois iène f a i l l e  f3,  dé l in i te  avec la. f a i l l e  f2,  un conparti- 

ment HE, effondré d'environ 50 mètres par rapport Èi un compartiment SO où l a  

minéralisation, atteignant l a  surface,s t6tai t  transfomée en Francevillite. 

2 )  Mikculoungou 

A Mikouloungou, l e s  zones minéralisées Se présentent sous forne 

d'amas s t ratoïdes cEans l e s  grEs grossiers Fla subhorizontaux, en contact 

anormal avec l e s  schistes du Flb, par l ' intermédiaire d'une f a i l l e .  

3) Indice Sud du plateau de riagomb6 

La minéralisation se  présente i c i  sous forne de pa i l l e t t e s  dvautu- 

n i t e  dans l e s  grès du Fla,  à l eur  contact avec l e s  schis tes  Flb. A ce niveau, 

l e s  grès Fla plongent brusquement sous l e s  schistes. Il y a la donc une 

flexure simple ou peut être même une flexure-faille. 
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D'autres indices sont connus e t  actuellement à l'étude. C'est no- 

tamment l e  cas pour l e s  indices de Mbersé, dfOk&lobondo entre autres. 

Il semble que leur  structure, d' après ce que l 'on en s a i t ,  s o i t  

conforme au schéma classique, c'est-à-dire contact schistes-grès avec f a i l -  

l e s  ou flexure-failles. 

2- Minéralogie 
I ~ I L I I U I I I I  

La minéralogie du gisement de Mounana e s t  essentiellement du type 

uranovanadifère. L'étude de ce t t e  minérdisat ion a permis, par a i l leurs ,  de 

mettre en gvidence l 'existence de minéraux nouveaux, Francevill i te e t  Cher- 

v é t i t e  entre  autres. 

. Minéraux d'uranium 

Dans l a  zone superficielle e t  jusqutà 40 mètres de profondeur, l e  

minerai é t a i t  constitué par l a  ~mzncoviZZite, uranovanadate de plomb e t  Ce 

baqmm hydraté ( ~ a ,  Pb) ( ~ 0 ~ ) ~  (110~)~ .  5H20. Cette espèce décrite pour l a  

première f o i s  dans l e  gisement gabonais en 1956, s ' e s t  révélée par l a  su i t e  

assez fréquente dans l e s  gisements français. Cqest un minéral jame ci t ron 

à jaune d'or se présentant sous plusisurs aspects, l e  plus répandu consistant 

en une imprégnation poudreuse des grès. Le deuhihe tispect moins L ~ a : ; d  C J G  

représenté par des placages de plusieurs millimètres d'épaisseur, ~ecouvrant 

l e s  parois des fissures des grès. Le troisième aspect également moins f r s -  

quent, se présente sous forme de fi lonnets de un centimètre de puissance 

parfois, l a  substance étant a lors  moins pulvérulente e t  cryptocristail ine,  de 

couleur jaune semblable à ce l le  des impr6gnations. 

Enfin, un dernier aspect - de beaucoup plus rare  - e s t  l a  présence 

de cristaux remarquablement individualisés e t  de t a i l l e  exceptionnelle ( 4  

à 5 millim&tres) pour ce genre de vanadates. 

-En profondeur, au delà de 40 mètres, on trouve des owdes noir28 

d r U m i w n  & composition mindraZogique mal déf2nie.11~ sont intimement as- 

sociés Èi des quantités plus ou moins importantes d'oxydes de Vanadiilin, à 

des produits d1alt6ration e t  à des sulfures. 



Ils forment l a  grande pa r t i e  du c h e n t  des grès e t  on l e s   trou.;^ 

également en inclusions dans l e s  franges c?taccroisseizients des grains de 

quartz des grès e t  quaztzites. Par endroits i l s  forment de véri tables  enduits 

tapissant diaclases e t  cavités. Rotons que s i  l Q o n  n'a jamais trouvé d'oxy- 

des noirs  en surface, l a  Frruicevillite peut se  trouver, en p e t i t e  quantité, 

en profondeur dans l e s  cassures. 

Ce qui peut s'expliquer par une migration Fer descensun des conpo- 

ses uranifères dans l e  milieu relativenent riche en oxygène que constitue l a  

cassure. 

A côté de ces deux espsces principales qui constituent l e  minerai 

à proprenent par ler ,  on trouve une Kame de minéraux dfuraniim e t  de minéraux 

de vanadium en fa ib le  quantité, avec : sulfures,  ca lc i te ,  wulfénite, barytine. 

- ûxydes : pechhterxie : finement disséminée e t  ra re  

t3zucoZite = c a r b m e  : melange in t ine  de matière 

carbonéeet de pechblende 

founnarisnte : Pb0 4 ~ 0 ~  5H20 

ianthinite : 5U0 1 0 H  O en f ibres  aciculaires  violet tes  
3 2 

- Phosphates : c?nZcocite ou thorbenits 

autuni t e  

bassdtite 

- SiZicates : kaso Zitc 

- Vanadates : carnotite 

ferghanit s 



- SuZfates : urampiZitc qui se forne très rapidenent par oxy- 

dation en présence de pyrite, sur les 

échantillons en provenance des tramux 

miniers. 

Minéraux de Vanadium 

. Oxydes de Vanudiwn amorphes, proches des "BT~W vanadium oxydes @ des 

auteurs américains, abondants nais, difficiles à mettre en évidence. 

. Corvusite 

. Chermetite : Pb V O pyrovanadate de plomb, découvert et décrit 
2 2 7  

pour la p d s r e  fois en 1957 dans le gisement de Mounana. C'est 

de loin le plus abondant des minéraux secondaires de vanadiun, 

souvent associé à la Francevillite. 

A côté de cette minéralisation uranovanadifère, se rencontrent : 

Sulfures hanaux o 

. Pyrite et Marcassite FeS2, en placages dans les diaclases ou en cubes 
microscopiques, dont certains atteignent le 112 centimètre, dissé- 

ninés dans les grEs. 

. Galène : PbS disséminée en très petits cristaux pouvant atteindre 

aussi le 112 cm, accompagne de façon régulière les'minéraux dvu- 

ranium dsoÙ son abondance dans les zones riches. 

. Chalropyrite : Cu Fe Se, accompagne souvent la Galène mais semble 
toujours située en dehors des zones minéralisées. 

. ChaZcocite : Cu2S, CoveZZite CuS, B o d t e  Cu FeS4 sont également 
5 

représenté es. 

. Blende : ZnS 



. C a Z d t s  : CO Ca, fomant une par t ie  du ciment de cer tains  grès. 3 

. Bazytine : SO Ba, accompagne toujours l e s  oqdes  noirs. 4 

. WuZfenite : Mo0 PbO, couleur jaune c i r e  à orangée. 
Remarque : 3 

En ce qui. concerne l e s  sulfures de cuivre, notons que l a  chaïco- 

p p i t e ( c u  Fe S ), l e  plus abondant de tous, e s t  l e  yremier terne de l a  sé r i e  
2 

qui, p r  al té ra t ion  e t  enrichissement successifs en Cuivre, conduit à l a  

bornite (Cu5 Fe s ~ ) ,  à la Covellite ( c d )  à l a  chalcocite (cu2S) e t  se  t e r -  

mine plus rarenent par du Cuivre na t i f  (CU) signal6 dans deux sondages. 

Ceci e s t  un indice cer tain C!e l ' i n t ens i t é  de l ' a l t é ra t ion  subie 

par cekte fornation manifare.  

3- Esquisse géochimique 

On sait que depuis l a  découverte de l a  f r m c e v i l l i t e ,  plombifère 

au Gabon, c e t t e  espèce s'est révélée t r è s  fréquente dans cer tains  gisements 

français nais ,  il s 'ag i t  d'une vari6té  non plonbifère (CantaL). S i  pour l a  

f rancevi l l i te  gabonaise l e  rapport Ba0/Pb0 es t  constant, dans d'autres gise- 
2 

ments, ce rapport peut ê t r e  supérieur à l 'un i té  mais Biffdrijnt de 

Ceci conduirait $ considérer, mec S. Chervet, que l a  frmcevil-  

l i t e  gabonaise se ra i t  l e  terne moyen d'une sé r i e  continue ent re  l a  francevil- 

l i t e  typique Ba (UO ) ( ~ 0 ~ ) ~  nA20 e t  un vanadate d'uranium e t  de plomb hy- 
2 2 

draté hypothétique, Pb ( ~ 0 ~ ) ~  ( ~ 0 ~ ) ~  nH20 avec n = 5 dans l e s  deux cas. 

Les rayons ioniques de Ba e t  Pb 6tant voisins : 1,43 e t  1,32 il 

y a eu substi tution de l 'un à l ' au t r e  sans modification de structure ; ce 

qui explique que l e s  2 var iétés  plombifères ou non, aient l e s  mêmes dia- 

grammes au rayons X. 

L'existence de ce t te  variété plombifère est donc conditionnee par 

la  présence de grandes quantités de plomb, sous forme de gdène, dont l a  

l ibérat ion a donné naissance à de nombreuses combinaisons ~$nére&es riches 
en plomb : Chervetite - Vanadinite - &soZite etc. . , 



4- Relations de l a  minéralisation uranifère avec l e  ca&e géologique 

L'examen d'une car te  g6ologique de le. région de Francevi~le ,  montre 

une re la t ion  évidente entre l a  présence e t  l a  s i tuat ion des indices uranifères 

et un certain nombre d 'éléments contrôles : tectonique e t  paléogéographie 

d'une part e t ,  à l 'échel le  de l 'échantil lon, nature de l a  roche e t  type de 

sédimentation d' airtre pwt. 

Les contrôles & l 'échel le  macroscopique 
0- I l . . . H I - I - I I - - - - L I . I - - - - ~ I I 1 1 1 1 1 1 I I I U -  

. Paléogéographie 

On a vu  que la  paléogéographie du bassin de Franceville au F1 

é t a i t  cnractériséepar 1 'existence de haut-f onds e t  surtout d'une cord i l l iè re  

du socle qui sépare une dépression bordière de l'ensemble du bassin. D'autre 

part on a vu que l e s  courants provenant du socle devaient s'engoufrer par 

quelques passages pr ivi légiés  avant de se  j e t e r  dans l e  bassin où i l s  étaient  

par a i l l eu r s  déviés par l e s  haut-fonds. 

La posit ion des indices uranifères par rapport 8 ces passages pr i -  

v i lég iés  e t ,  $ la  t r a j ec to i r e  présumée des courants qui en sont issus,  nontre 

que l e s  indices sont s i tués  sur l e s  t r a j e t s  de ces derniers, tou t  au moins 

de cer tains  d' entre  eux, correspondant à des zones conglomérat igues. 

On peut donc d i re ,  snns toutefois  en f a i r e  une règle générale, 

faute  d'observations plus ktendues, qu' il y a un rapport é t r o i t  entre l a  

s i tua t ion  des indices uranifzres et  l a  t r a j ec to i r e  des courants qui ont con- 

t r ibué  RU renplissage 6u bassin, et qui é ta ien t  canalisés dans des passages 

pr ivi légié  S., 

Nous verrons par l a  su i t e  que c 'es t  par ces passages pr ivi légiés  

qu'ort dû cheminer l e s  r rodui ts  uranifères en provenance des conglomérats - 
uranothorifbres à l 'origine - de l a  dgpression bordiare. 



. Tectonique 

a )  Flexures e t  f a i l l e s  

En dehors des données paléogéographiques , l e s  principaux indices 

uranifères du Francevillien en général e t  du bassin de Franceville en par- 

t i c u l i e r ,  sont localis6s de façon s t r i c t e  l e  long d'un axe N.w./S.E. d'une 

longueur de 100 Km environ, comportant du N au S 

. L'ensemble de Bembikani 

. L'ensemble de Mounana e t  ses annexes : Okelobondo-Mbersd 

. L'ensemble Kaya-Kaya-Otobo sur l a  r ive  droi te  de l'ogooué 

. L'ensemble Bagmbe - Mikouloungou sur l a  r ive  gauche. 

A ces quatre ensembles géographiques correspondent exactement l e s  

accidents tectoniques principaux qui sont du N au S : 

. Le faisceau de f a i l l e s  de Bembikani 

. La  f a i l l e  de Mounana e t  ses annexes 

. La f a i l l e  de l a  Kiéné sur l a  rive droi te  de l'Ogooué 

. La f a i l l e  de Mikouloungou e t  l a  flexure du Sud du plateau 

de Bagonbé sur l a  r ive  gauche. 

Les indices uranifères sont donc l i é s  de façon s t r i c t e  aux princi- 

paux accidents tectoniques de l a  région, mettant en contact l e s  grès gros- 

s i e r s  e t  perméables du Fla avec l e s  formations imperméables et f ines  du Flb. 

Quel e s t  l e  rôle exact de ces structures ? Est-ce seulenent celui 

d'assurer l a  fermeture frontale  des pièges stratigraphiques a ins i  créés 

comme l e  pense M. Bernazaud, par l a  mise en contact de deux formations aux 

perméabilités différentes? 

J e  pense pour ma part ,  que, en plus de l a  protection de l'uranium 

en place, l e s  structures tectoniques ont également favorisé s a  mise en place, 

en créant en quelque sorte un passage privilégié pour l e s  eaux météoriques. 

Ces structures ont créé, en e f fe t ,  une discontinuité sur l e  te r ra in ,  

discontinuité qui a empéché l e s  solutions uranifères de se  répandre en quelque 



sorte sur l'ensemble de la formation, ce qui n'aurait eu pour effet que de 

donner naissance à une formation dont la teneur en uranium aurait été élevée, 

sans toutefois constituer un gisement. 

Une autre donnée capitale a été la mise en contact à la faveur de 

ces failles, d'une fornation imperméable, mais riche en natière organique et 

d'une formation perméable, dans laquelle les produits de la décomposition de 

cette matière ont pu migrer pour créer les conditions favorables à la pré- 

cipitation de 1 s uranium. 

b) Pendage des couches 

Un deuxième facteur important semble avoir été le pendage des 

couches. 

Nous avons vu qu'à Mounana, la minéralisation était localis6e dans 

des grès à fort pendage, sous la forme d'un amas unique relativement impor- 

tant. 

A Mikouloun~ou au contraire, la minéralisation est incluse dans 

des couches suaorizontales, sous forme d1 amas nombreux nais d'importance 

moindre. 

Il semble donc que l'existence de couches redressées soit favora- 

ble à la constitution d'amas volumétriquement plus importants que dans le 

cas de couches horizontales. 

L'explication est simple : 

Soit un système de couches de terrains. On conçoit aisément que 

les propriétés physiques des différentes couches ne seront pas les mêmes 

suivant toutes les directions. 11 y aura une certaine anisotropie dans la 

répartition de ces propriétés, en particulier de la perméabilité. 



L'existence de formations imperméables (argi les  ) entre  l e s  diffé- 

rentes couches, rendra - en posit ion horizontale - moins perméable l 'e~sem- 

b le  qui se  trouve dir igé perpendiculairement au sens des précipitations. 

Au contraire,  en position redressée, malgré l a  présence de ces 

formations imperméables entre l e s  couches, l'ensemble r e s t e  encore t r è s  per- 

méable puisqu'i l  e s t  dir igé ce t t e  f o i s  dans l e  sens des précipitations. 

On peut donc d i re  que d'une manière générale, dans l a  région de 

F'ranceville l'accumulation de l'uranium e s t  plus importante dans l e s  couches 

redressees que dans l e s  couches en position horizontale. En d'autres termes, 

l a  position redressée des couches favorise lqaccumulation d'amas uniques 

mais de grandes dimensions. 

Cette remarque nous permet d'entrevoir 1 'origine post génetique de 

l'uranium dans l e  bassin de Franceville. 

Contrôle à l 'échelle microscopique 

L i t  hologie 

Nous avons vu que l e  Fla commence par un épisode grossier,  conglo- 

mératique, se  poursuit par un épisode plus calme de grès moyens avec matière 

organique qui prélude en quelque sorte  l e  depet riche en matière organique 

de l a  f i n  du Fla, mais surtout de l a  format ion Flb. 

C'est dans ces grès moyens du Fla que l 'on rencontre toutes l e s  

concentrations manifères  connues dans l e  bassin de Frsnceville, en particu- 

l i e r  dans l e  gisenent de Mounana. 

Etude microscopique des grès minéralisés (gisment de Mounana) 

Un certain nombre de pr6ïZvementsont eu l i e u  dans l e s  travaux 

niniers,  dans deux chambres. B ~ t o n s  en passant que dans un premier stade 

l e  minerai é t a i t  exploité en car r iè re  jusquqà 80 nstres  de profondeur. De- 

puis 1964, c ' es t  l 'exploitation souterraine par l a  méthode des chaubres e t  

p i l ie rs .  



Chambre 17 : Description des différents  échantillons, 

- Echantillon nO1 : 250 C/S 
--UII~--IOIUIUI"--III 

Grains de quartz détr i t iques : l e s  plus gros assez dispersés, unis 

par d'autres grains de t a i l l e  variable, de noyersà t r è s  fins. En 

fait,  l e s  plus gr09 b a i ~ e n t :  dans un nuage de grains de t a i l l e  va- 

r iable ,  ne constituant pas à proprement par ler  un ciment. Ces 

grains sont en général a n m e u x  e t  plus rarement on trouve des 

grains parfaitenent lisfies e t  arrondis, ( i l  y a l à  une preuve d'u- 

sure, donc de transport) ,  Souvent diaclasés e t  dans ces diaclases, 

il y a eu r ec r i s t a l l i s a t ion  de quartz f i n ,  Autour des grains, un 

f i n  l i s e r é  b r i l l an t  de produits uranifères sans doute. 

- Microcline et plagioclases plus ou soins al térés .  

Il s 'agit  donc là d'un p 8 s  grossier à tendance microconglon6ra- 

t ique,  

- Echantillon N02 : 450 C/S -----------------.- 
Mêmes composition e t  s t ructure que l 'échantil lon 1, mais i c i  l e  

l i s e r é  de produits uranifères semble plus Important. 

- Echantillon N03 : 450 C/S 
H - C I U I - . I L I - - I - - - -  

Les grains de quartz ont tendance à s Pengrener, ne la i ssant  sub- 

s i s t e r  par endroit, que des espaces t r è s  réduits avec t r è s  peu de 

produits uranifères. Notons que cer tains  quartz prksentent une 

extinction roulante, un peu de matière organique. 

- Elicrocline e t  plagioclases altérés.  ~ r è s  à tendance quart- 

zitique. 

- Echantillon NO)+ : 950 C/S 
-II-------------- 

I c i  nous trouvons encore l e s  mêmes structure et composition qu'au 

3, nais  l e s  espaces entre  les grains sont plus larges,  e t  par con- 

séquent on trouve un peu plus de produits uranifères. Grès & ten- 

dance quartzitique peu prononcée. 



- Echamtillon n05 : 350 G/s 
-*-----œo-œ11--------- 

L1engrènenent des grains est plus poussé, d'où espaces intergrmu- 

l a i r e s  plus réduits. Les grains primaires ont é t é  nourris par de 

l a  s i l i c e  secondaire e t  leurs  contours res ten t  soulignés par un 

alignement dVhpure t6s  sous forne de pe t i tes  puxssi$res. 

- Microcline -. plagioclases - un peu de na t i s r e  organique 

noire. 

Il s 'agi t  d'un grCs quartzit iq~te.  

- Echantillon n06 : 300 C / S  ,---------------- 

Pfêne caractère que 7, pas de nat ikre  organique. 

- Echantillon ~ ' 7  : 650 C/Ç ----,---------------- 

Mênes caractéristiques que 5, na i s  i c i  on note de nombreuses dia- 

clases dans lesquelles s e  sont déposés des produits uranifères. 

Un peu de m t i z r e  organique. 

- Echantillon BO8 : 320 C/S 
- .UI- - - I I (C- - - - - - - - - -  

Mêmes caractéristiques que 1 e t  4. ~ a t i è r e s  organiques e t  produits 

uranif ères  plus abondants. 

- Ecbantilion  NO^ : 260 C/S 
-IUI-I-----.-UI---- 

Avec l 'échantil lon 9 nous avons af fa i re  3 un v r a i  grès quartzite 

ou l'engrènement e s t  t r è s  marqué, avec pratiquement pas d'espaces 

entre l e s  grains. Très peu de matière organique. 

. Fragments de carot te  du sondage B 08 

Grains t r è s  d i s ~ e r s é s  - hét6rogènes came au 1 de l a  chambre 17. 

Enais i c i  les  espaces entre  les grains les  plus gros e t  moyens sont 

remplis de produits uranifères, d o r s  qu'en 1 i ls  &aient remplis 

de matière organique. 



2. B 08 - 600 C/s 
~ r è s  t r è s  hétérogène dans certaines zones e t  à tendance qu&zi- 

t ique dans d'autres. Peu de matière organique. 

Remarque : 

La présence de mineralisatiot  a é t é  décelée au scintiliom8tre SPP2 

qui présentait  un mouvement propre de 200 c /S. 

Les divers échantillons ont é t é  prélevés à une distance de 40 cm 

environ les uns des autres. 



G R E S  M I N E  R A L I  S E S  ( C H A M B R E  17 )  



Conclusions : 

Remarque : M'ayant pas effectue des mesures pr6cises de peméabii i t6  

et de porosité, j e  pense qu'on peut néanmoins se f a i r e  une id6e qaal i tet ive 

valable de l a  perméabilité des différents g r b ,  par comparaison de leur 

structure en mince- 

. La pemgabilité étant l a  propri6tk d'une roche de se l a i s s e r  traverser 

par un fluide, on conçoit 'aisément qu'une roche à p a i n s  dispersés sera plus 

permQable qu'une roche 3 grains jointifs.  

J e  vais tenter  d'appliquer ce t t e  rensrque aux grès &udi&s e t  dg- 

duire ainsi  l e s  rapports entre leurs structures,  donc leur  pennkabilitd e t  

leur  richesse en minéralisation. 

L'examen microscopique a révélé qus l a  ningralisation é t a i t  locali-  

s6e àans des gres de structure variée. ûn peut neanmoins fa i re  r e s sor t i r  l e s  

points suivant S. 

. Les grès grossiers, hgtéroge'nes, avec espaces intere;ranulaires *or- 

tants ,  donc à perméabilité élevée sont l e s  plus min6ralisés. Ce f a i t  s'ex- 

plique bien dans l a  mesure où ces grès à 6lénents t r k s  disperses se sont 

la issés  traverser plus facilement que les autres par les solutions manifsres  

qui y ont déposé leur uraniuu. 

. Eh rapport avec leur  faible  pem6abilit6, d'autres grda sont moyenne- 

ment mingralisés : ce sont l e s  grès nayens où les espaces intergranulaires 

sont peu importants, certains grès qusrtzi tes  diaclasés e t ,  d'autres non 

diaclasés mais alyant inclus dans l e s  franges d'accroissement de leurs  grains, 

~s minéraux uranifères. 

, A l'opposé, sont s t é r i l e s  tous l e s  grss dans lesquels l e s  espaces in- 

tergrmulaires  sont réduits ou nuls, donc roches 4x8s faiblenent pem6ables 

ou imperm6ables : ce sont les gr& quartzeux dans lesquels les espaces inter- 

granulaires sont occupes par un puzzle de quartz de n6ofornation et l e s  gras 

quartzi*es dans lesquels les grains de quarrtz - nourris par de l a  s i l i c e  se- . 
condaire- sont devenus joint i f  B. . -  



Q,uant aux grès f in s ,  il me semble qu'i ls  ne soient pas s t é r i l e s  

du fait  de l eu r  nature, na is  plutet  de l eu r  posit ion ( leur  s t ructure n ise  

part). Suivant qu ' i l s  sont à côté ou au sein d'me fornation t r è s  peméable 

qui aspire en quelque sorte  vers e l l e ,  toutes  l e s  solutions minéralisées e t ,  

dans ce cas, i l s  sont s t é r i l e s .  11s seront au contraire minéralisés sv i ls  

voisinent avec des formations impernéahles. Disons qu'au to t a l ,  l a  meilleure 

perméabilité des grès par r a p ~ o r t  aux fom.ations voisines, leur a conféré un 

rô le  de collecteur des produits u r a i f è r e s ,  Mais on rencontre souvent des 

grès s t é r i l e s  dont l a  s t ructure e s t  analogue 3 ce l l e  de t e l  autre  gr& niné- 

ra î i sé .  S'agit-i l  l à  d'une contradiction avec l e s  conclusions évoquées ci-  

dessus ? J e  pense que non et  qu ' i l  s 'agit  dt introduire  Èi ce stade, un autre 

facteur : l a  matière organique dont la  destruction a créé, l à  où e l l e  se  

t rouvai t ,  des conditions favorables à l a  précipi ta t ion de l'uranium. Eh e f fe t ,  

on peut se demander avec Pettijohn (1956 ) "puisque l e  n i l i eu  in te r ieur  

d'un sédiment e s t  toujours réducteur, comnent peut-il s e  f a i r e  que tous l e s  

sédiments ne soient pas réduits ? 

Qu'un sgdiment so i t  réduit ou non, cela dépend de l a  présence ou 

de 19absence d'un agent réduct eur(')". Par conséquent s i ,  au sein des grès 

minéralisés, certaines par t ies  sont s t é r i l e s ,  cela  dépend de l a  dis t r ibut ion 

de l a  matisre organique. 

Matière organique ek présence d'Uranium 

Les grès du Fla  sont, d'une façon générale, colorés parfois en Som- 

bre pa;r de l a  matière organique e t ,  dans l e  gisenent de Mounana il s'y ajoute 

de l a  Thucolite (mélange intime de Pechblende e t  de produits hydrocarbonés). 

La nature exacte de ce t te  matidre organique est d i f f i c i l e  Èi. pré- 

c i ser  (asphaltique ou charbonneuse). Cependant l 'existence de p e t i t s  points 

noirs charbonneux dans certains grès e t  aussi l 'existence de pe t i tes  l e n t i l -  

l e s  chwbonneuses dans l e  Flb, m'incite à supposer que ce t te  matière organi- 

que e s t  de nature charbonneuse, donc végétale. 

(1) Cité par G. COURTY - ~ a î t r e  Assistant à l a  F$cg&fc$ des Sciences de Lille.  



Mais quel n é t é  l e  rô l e  de ce t te  matière organique dms  l a  préci- 

p i ta t ion  e t  l a  f ixat ion de l 'u ranim? ; 

Bous venons de voir que certains g;r$s, bien qu'ayant une s t ructure 

favorable à l a  ré tent  ion de l a  ninéralisation, s e  trouvent ê t r e  s t é r i l e s ,  

a lors  que d'autres, de même nature e t  de s t ructure semblable, sont d n é r a l i -  

s6s. Il semble que c 'est  l a  &ence oii ~'ctbsence de l a  matière organique qui 

e s t  responsable de ce t t e  apparente anomalie. 

Eb ef fe t ,  l a  local isat ion de ce t t e  matière organique au sein de l a  

nasse de roche qui nous intéresse e s t  l o in  d 'ê t re  uniforne. Certaines zones 

sont r iches en matisre organique, d'autres en sont, au contraire,  d6pourvues. 

Il y aura donc 2 possibi l i tés ,  lorsque l e s  solutions minéralisées 

s ' in f i l t re ront  dms l a  masse, ou bien : 

a )  e l l e s  parviennent dans des zones contenant de l a  matière or- 

ganique : dans ce milieu se  produisent des réactions biochimiques variées, 

l'oxygène es t  consormi6 et  de grandes quantités de COg e t  surtout de SH2 

sont l ibérées  : l e  milieu devient peu 3 peu réducteur. Lorsque l e s  solutions 

nin6ralisées parviennent dans ce n i l ieu ,  e l l e s  sont brusquement soumises $. 

des conditions différentes e t  prgcipitent l eu r  uraniuu, qui occupe alors  l a  

place la i ssée  vacante par l n  na t ia re  détrui te  ou bien peut ê t r e  aclsorbée sur 

l a  matière organique restante  pour donner naissance, plus t a r d a i ~ t h u c o l i t e s  

OU carhuranes . 

b )  e l l e s  pwviennent dans des zones de même structure,  mis 

sans matière organique ; il n'y a pas de réaction chinique, l e  milieu r e s t e  

l e  même ; il n q y  aura donc pas précipitation et l e s  solutions uranifères 

traversent ce t t e  zone sans y l a i s s e r  de t races ,  pour a l l e r  déposer plus l o i n  

leur  uranium dans des zones 03 l e s  conditions seront favorables. 

S i  maintenant nous considérons l'ensemble de l a  zone minéralisée 

par rapport aux formations voisines on ~ e u t  d i re  : qu'une grande 

pa r t i e  de l a  na t iè re  organique du Fla e s t  v i t e  dé t ru i te  et remplacée par 

des minéraux uranifères. Mais il faut ,  pour accroî t re  l e  volune de l a  miné- 

ra l i sa t ion ,  qu'un apport supplémentaire de SH e t  COp vienne nodifier 
2 



constannent l e  milieu Fla où circulent l e s  solutions uranifères. Et c'est 

l a  que l e  Flb devient un réservoir inépuisable, par destruction lente  mais 

continue de s a  matisre organique qui contribue, par apport l a t é r a l  à main- 

t e n i r  dans l e s  grès du Fla un. milieu favorable ?i l a  précipitation de l tu ra -=  

n im.  

5- T'ype métallogénique e t  origine de l'uranium 

Teneur en uranium des sédiments francevill iens d'&près R.F. Mercuret - -  ------------- 
Dans l e  F1 - 

Dans l e  F2 - 

a teneur fa ib le  

b '1 11 

C 11 ?1 

098 P P  

O74 P m  
11 ppm l i é  à présence 

de phosphates 

ppm l i é  à: matière 

organique des 

mpél i tes  
II 

- Origine de l'uranium : l e  socle granit0 gneissique du Chaillu. 

L'uranium peut ê t r e  considéré corne un constituant accessoire des 

roches éruptives, acides notamment. 

Les teneurs moyennes sont variables suivant l e s  auteurs e t ,  d'après 

Vinogradov, e l l e s  seraient l e s  suivantes : 

Roches ultrabasiques : 

Gabbros : 

Roches intermédiaires : 

Granites : 



On voi t  que l e s  granites, renferment e t  de beaucoup, une plus 

grande quantité d'uranium par rapport aux autres roches éruptives. 

3 On calcule a ins i  que 1 Km de grani te  contiendrait environ 10.000 

tonnes d'uranium. Mais s i  l a  destruction d'une t e l l e  masse de granite ne 

paraît  pas exceptionnelle dans l ' h i s to i r e  du Francevillien, il semble qu'au 

contraire l a  l ibérat ion de l'uranium ne s ' es t  pas f a i t e  entièrement au cours 

du premier cycle, mais plutôt au cours de l'ensemble de l ' h i s to i r e  du Fran- 

cevillien. Considérant l e s  teneurs en uranium des divers sédiments france- 

v i l l iens ,  on peut voi r  que l'uranium n'est  pas spécifiquement l i é  au Fla oii 

sont local isés  l e s  g î t e s  actuels. 

D'autres format ions ( ~ 2 c  en pa r t i cu l i e r )  en renferment beaucoup 

plus. I l  y a donc l i e u  de penser qu'avant de s'accumuler dans ce t  horizon 

l'uranium avait  & t é  au préalable fixé dans d'autres fomations (dépression 

bordière, F2c ) . 
Etant donné l 'existence de conglomérats thorifères  dans l a  dépres- 

sion bordière e t  de certaines formations du Francevillien t r è s  riches en 

uranium, comme l e  F2c avec ses  10,9 ppm, il me para î t  que dans un premier 

temps, l'uranium l ibé ré  du socle s'accumule peu È peu dans l a  dépression 

bordière en mgne temps que l e  thorium e t  r e s t e ra  1& tan t  que l e  bassin F1 

res te ra  exondé. 

Dans un deuxième temps, au cours de l a  transgression du F2, une 

par t ie  de ce t  uranium e s t  mobilisée à nouveau e t  reprécipitera dans certaines 

formations du F2, t e l l e  l e  F2c. L'autre pa r t i e  r e s t e ra  dans l a  dépression 

bordière e t  sera de son cet6 entraînée par l e s  courants du socle vers l e s  

zones fracturées du bassin, cependant que l e  thorium, moins mobile res te ra  

sur place. 

Les gisements actuels t i r e n t  leur uranium de deux sources "secon- 

daires", ( l a  source primaire étant  évidemment l e  socle) : df une part  l a  dé- 

pression bordière e t  d'autre par t  l e s  formations du F2 riches en uranium. 

que l 'on peut qual i f ier  de "gisements primaires". 

1 )  . Gisements primaires" : Rôle de l a  s i l i c e  

Dans ces "gisements primaires" e t  en par t icu l ie r  dans l e s  formations 

non détr i t iques du F2c, il semble que ce s o i t  l a  s i l i c e  qui a i t  joué l e  rô le  



de fixateur. J. Chervet e t  R. Coulmb en 1958 ont en ef fe t  insis té  sur ce 

rô le  fixateur de l a  s i l i c e  pour l'uranium. D'après ces deux auteurs on peut 

considérer l a  s i l i c e  camne l e  plus puissant facteur de fixation de l'uranium 

hexavalent dans l e s  g î tes  primaires. Cette f ixat ion se f e r a i t  sous forme de 

s i l i ca tes  d'uranium du type uranotile. 

Dans l a  dépression bordière au contraire, l'uranium peut ê t r e  consi- 

déré comme détrit ique, provenant directement de l a  destruction du socle et ,  

c 'est  cet uranium en provenance de l a  dépression bordière, qui va ê t r e  déplacé 

l e  long des anciennes lignes de drainage évoquées plus haut, vers l e s   forma^ 

t ions  favorables du Fla. Mais sa fixation dans ces formations est  &gie par 

d' autres conditions. 

. Fixation secondaire dans l e s  grès du Fla - rôle  de l a  matière 

organique 

Dans une autre phase, l a  destruction par érosion des formations 

superficielles du F2, a permis de l ibérer  de grandes quantités dl uranium qui 

vont ê t r e  entraînges par l e s  eaux superficielles e t  précipitées dans l e s  for- 

mations Fla dont l e s  structures e t  l a  nature sont favorables à l'accumulation 

de l'uranium. Dans cet te  phase c 'est  l e  rôle  de l a  matière organique qui, 

semble-t-il e s t  prépondérant (voir matière organique et uranium p. 35 ) . 
- Type nétallon6nique 

Il semble, d'après l e s  caractères suivants : absence de f i lons  ou 

de fractures nourricières, imprégnation des grès en min6raux uranifères ex- 

primgs inci tent  à proposer pour l e s  formations uranifères du bassin de Fran- 

cevi l le  e t  l e  gisement de Mounana en part icul ier ,  une origine 6pigénétique 
( 1  due à une imprégnation secondaire des grès, par des eaux télétherma3es (2) 

(1) l e s  cassures e t  l e s  banEs perméables ont guidé l e s  eaux métaïlifkres. 

(2  ) eaqx téléthermales : eaux minéralisatrices ( l e  terme té lé themal  indiquant 
surtout l e  caractère indéterminé e t  lointain de leur  origine). Il peut 
s 'agir d'eaux météoriques descendantes ou artésiennes, ou d'eaux ascen- 
dantes non métallifères ; enrichies peut ê t r e  en se l s  métalliques par les- 
sivage de formations métallifères anciennes profondes ou superficielles. 



ayant lessivé des formations riches en uraniun, le F2c par exemple et aussi 

la dépression bordière. Cette imprégnation se fait postérieurement aux ac- 

cidents tectoniques qui affectent les formations nin&ralisécs, ces accidents 

ayant permis aux solutions minéralisées de s'infiltrer plus facilement le 

long des passages ainsi crgés, 

Conclusions : 

Les formations uranife'res du fiancevillien sont d'origine secon- 

daire et la nise en place a été favoriske par un certain nombre de facteurs : 

- tectonique : failles et flexures qui ont guidé les solu- 
t ions minéralisées 

- nature pétrographique et propriétés physiques de la roche 
encaissante (grès grossiers perméables) 

- mais aussi et surtout l'existence de matière organique et 
de sulfures abondants qant créé des conditions 

réductrices propices ii la précipitation de cet 

uranium. 

Cet uranium qui, libéré du socle, s'accumule peu à peu dans la 

dépression bordière en même temps que le thoriumse trouvera repris en par- 

tie par la transgression du 2 h e  cycle. Lorsque toutes ces formations seront 

mises à nu par lqérosion, l'uraniun se trouvera remis en solution et contri- 

buera, grâce à 1 saction des eaux météoriques descendarrtes, à imprégner ddfi- 

nitivement les pès grossiers du Fla. 

Il On peut donc dire que ces gltes primairesff : 

dlune part, la d6pression bordière et les formations riches en uranium du F2c 

d'autre part constituent les sources hédiates des gisements actuels. Cet 

uranium se déposera définitivement dans les grès Fla, grâce à ltaction des 

eaux météoriques descendantes - sous f orne d ' impr6g;nat ions. 

Les phénomènes d'altération s instdlant (oxydation - hydratation) 
on obtient en surface des produits jaunes, dont le plus abondant b Mounasa 

est la Frsncevillite, vanadate d'uranium et de baryum hydraté qui, dans ce 



g î t e  gabonais renferme du plomb, e t  nu-dessus du niveau hydrostatique (40) 

on a trouvé l e s  minéraux noirs qui devaient consti tuer l a  minéralisation 

originelle. 

6 - ~ r a n s f o m a t  ion e t  évolution 

On s a i t  que l ' i on  té travalent  e s t  s table  àans un milieu sans oxy- 

gène. L a  précipitation des minerais e s t  donc liée à l a  réduction de l ' ion  

soluble uranyle par l a  ma$ière organique e t  l e s  autres réducteurs présents 

dans l e s  sédiments. Par l a  su i te ,  l'abaissement du niveau phréatique, favo- 

r i san t  une pénétration plus profonde de l'oxygène, a entraîné une oxydation 

de ces produits, pour donner naissance aux minéraux jaunes. 

I l  semble que l e  minerai uranifère de Mounana devait ê t r e  composé 

Èi l 'or igine par l e s  "oxydes noirs" mélés & une certaine quantité d'oxydes 

de vanadium e t  de sulf'ures variés,  en par t icu l ie r  de galène. 

L'érosion des couvertures e t  l ' a l t é ra t ion  météorique de ces &es 

ont conduit à l a  transformation du minerai pr imit i f ,  e t  surtout à l a  consti- 

tut ion de minéraux colorés à uranium hexavalent. La présence de galène s 

favorisé par a i l leurs ,  l a  formation de minéraux uranifères e t  vanadifères 

nouveaux, riches en plomb. 



LE: GIS= MANCI~~SIFERE DU ' DISTRICT DR F.IOANDA 

l-Données actuel les  

Cet énorme qisenent ~e.bonais - l e  2ène dans l e  monde apras ceux du 

groupe de Nikopol 1T.R. S. S. , a tou t  d.'abord é t é  considgr6 comme une ninéral i -  

sa t ion éluviale. T l  r é s u l t a i t  Conc de l a  destruction len te  en a rg i les  t e r -  

reuses des schis tes  charbonneux et  de cer ta ins  grès,  renfermant l l % l é n m t  

manganèse en t rès  f a i b l e  quanti té,  par l a t6 r i t i s a t i on .  Le manganèse a i n s i  

l i b é r é  e t  concentré au ra i t  donné naissance au g î t e  actuel .  C'est 12  l e  point 

de vue que r e t i en t  M. Routhier dans son ouvrage : "Les ~ i s e n e n t s  métal l i fères  

(1963)", avec cependant une certaine reserve car l 'existence d'un aussi  grand 

gisement e s t  incompatible avec l V a l t 6 r a t i o n  de schis tes  dont l a  teneur en 

manganèse e s t  t r ? s  f a i b l e  (0,26$). 

Reprenant lVétuc?e de ce t t e  fornation en 1965, J. Rouladon, 

F. Weber, C. Veysset e t  R.F. riercurey en arr ivent  à l a  conclusion que ce 

gisement e s t  plutôt  une format ion sédimentaire chimique, i n t e r s t r a t i f  i é e  

dans l e s  formations francevil l iennes e t  r e j e t t e n t  a i n s i  l ' o r ig ine  rés iduel le  

de ce pisement. 

En e f f e t ,  d'après eux son absence sous l e  lmbeau c?e grès du F2a 

du plateau de Bagcmbbé (un des a r p e n t s  des par t isans&l 'or igine 67uviale) 

s'explique par l a  f o m c  l en t i cu l a i r e  de le. formation. 

Mais pour eux l e  ruban de mmganite de l'extrême base de l a  for- 

nation repose sur l e s  schis tes  du mur ?ar un contact franc qui n'e r i en  de 

c m u n  avec ce que s e r a i t  l a  base d'un p r o f i l  l a té r i t ique .  

La présencc de nnngiuiite e t  de rhodocrosite, donc Èi Mn2+ e s t  in- 

compatible avec l e s  conditions oxydantes qui  règnent pendant l a  formation 

d'une l ~ t g r i t e .  

Quant à l 'or igine,  l a  granse pa r t i e  du Mn proviendrait du socle e t  

une aut re  ga r t i e  s e r a i t  d 'origine volcanique. Il n é t é  sifnaJ.6 en e f f e t  dans 

l a  région dlOkondja e t  dVAbouKa, des indices de menganèse l i é s  à des tufs.  



Y1ayant pu me  procurer des échantillons de ces formations, je ne 

f e ra i  que c i t e r  ces f a i t s ,  tou t  en signalant que l 'on peut 6p;alenent penser, 

étant donnée leur  locelisetion, que ces indices peuvent r é su l t e r  d'une sédi- 

rientation de flexure , au point de contact des eaux lagunaires du bassin 

francevi l l ien avec les eaux oxydantes de l a  grande mer congolaise. 

Le rôle  de l e  l a t é r i t i s a t i o n  r i  'a é t é  que d'enrichir. par destruc- 

t ion  des i n t e r l i t s  stEriLcs qui d e v d e ~ t  g t r e  sans doute carbonatés. 

Ils concluent enfin que l e  g i s e ~ e n t  de Moanda doi t  se  rattacher 

au type schisto gréseux qui ne sernble avoir é t é  signalé jusqul ici  qu'en 

Chine (~siangtrln,  province de Chianghsi) et dont l e  caractère principal e s t  

l 'existence, aux m u r s  des gisements, de puissantes assises  de schis tes  noirs, 

p p i t e u x  e t  devenant dolonit iq~ies  vers l e  hfiut. 

Bien que p,wtageant dans l'ensemble l'opinion adoptée par l e s  

auteurs, j 'ai repr i s  1' étude de ce t t e  fornation nanganésifère pour vé r i f i e r  

cer tains  f a i t s  qui ne paraissaient peu expl ici tes  e t  aussi powr f a i r e  res- 

s o r t i r  l e  rô le  de certains facteurs qui rie senblaient ne pas avoir é t é  

suffisamment évoques. C'est donc l e  résu l ta t  de ces études qui f e r a  l 'objet  

de ce qui va suivre, après un bref rappel de l a  morphologie et de t la  miné- 

r r t l o ~ i e  du gisement. 

2- Morphologie du gisement 

Le gisement de manganèse fiu d i s t r i c t  de Moanda (60 Km de France- 

v i l l e )  repose sur quatre plateaux ou rel icues de ~énép la ine ,  marquant l a  

topographie de l a  région. 

Ce sont : 

. Sur l a  r ive gauche de llOqooné 

- l e  plateau de ~agombé Sud 03 se f a i t  l 'exploi ta t ion 

actuelle,  renferme environ 75 millions de tonnes d'un 

minerai t r è s  riche. 



- le plateau de HRssmgo, plus au Bord, au delà de la 
L6kédi (affluent de 1 'Ogoeu$ ). 

. Sur ln rive droite 
- le plateau de ~ 6 y é  vis 5 vis des 2 premiers et présentant 

des tâches de ~n6rdisation assez disséminées. 

E h  gros la couche minéralisée se présente de la même manière dans 

l'ensemble du district et nous nous servirons du seul plateau de Bagombé 

comne type (~ig. 4). 

Sous les alluvions récentes on rencontre de haut en bas : 

. un recouvrement pisolithique 

. un niveau de transition . un niveau à nlaquettes . une couche compacte de base, avec à llextr&e base un ruban 

de irianganite partiellenent pseudomorphis6 en poiianite 

. enfin le bed-rock, fait de schistes noirs, pyriteux. 
Il s'agit donc dans l'ensemble d'une couche superficielle d'une 

dizaine de mètres de puissance, reposant en légsre discordance sur les 

schistes noirs du mur Flb. D m s  le niveau à plaquettes on note souvent des 

passées de très noirs f eldspathiques et à cinent mrui&anésifère. 

- Le recouvrement pisnlithique 
A la surface, s'est développée une couche de 3 à 5 m de puissance, 

d'un recouvrement meuble de pisolithes (Mn < 15%). Ces derniers de 3 à i6mm 

de dimètre, presque sphériques, noyés dans une formation résiduelle plus ou 

moins argileuse, comportent généralenent un nucléus fait d'un fragnent de 

plaquettes, transformé souvent en lithiophorite, avec autour des enveloppes 

concentriques d'hydroxydcs de fer, dl~luminium et plus rarement de nm~anèse. 

- Le niveau de transition 
Vient ensuite un niveau généralement mince (h) constitué par un 





mélange désordonng de fragments de plaquettes,  d'agrégats de p i so l i thes  e t  

de gros blocs d'un grès grossier,  feldspathique, moucheté de tâches blanches 

qui correspondent à des a rg i les  (kaol ini te  d'aprss diagranme aux rayons x) ,  
provenant de l'hydrolyse des feldspaths. 

- Le niveau à plaquettes 

Constituant avec l a  cguche de base l e  minerai proprement d i t ,  Ce 

niveau a é t é  divis6 en t r o i s  par t ies ,  pour des raisons économiques ( t i e r s  

in fé r ieur  - t i e r s  médian - t i e r s  supérieur). Sous l e  niveau de t rans i t ion ,  

l e  minerai transformé par l ' a l t é r a t i on  l a t é r i t i que ,  se  présente aujourd'hui 

à l ' é t a t  de plaques, de plaquettes e t  de fragments plus massifs, l e  tout  

noyé dans une f o r m ~ t i o n  rés iduel le  argileuse,  On pense que ce f ac i è s  e s t  l e  

r 6 s d t a t  de l a  dislocation d'un ancien minerai l i t 6  03 l e s  bancs de ninerai  

de manganèse devaient a l te rner  avec des i n t e r l i t s  plus solubles, aujourd'hui 

disparus. On y rencontre souvent des bancs de grès len t icu la i res  de quelques 

dkcimgtres d16paisseur, associés quelquefois à des minces l i t s  de schis tes  

rouges consti tués pirr des hydroxydes de f e r  e t  qui s ' intercalent périodique- 

ment dans l a  formation manganésifère. Ces grès ont un ciment de manganèse 03 

s'individualisent du cryptomélme, de l a  nsu t i te ,  l i th iophor i te  e t  pyrolusite 

aciculaire.  

- La couche de base 

Constituge par un minerai massif l i t 6 ,  avec localement des zones 

d'un minerai d i t  Iten polypier". 

L'extrême base de ce t t e  couche e s t  f a i t e  d'un ruban de nanganite 

( 2  à 5 cm) partiellement pseudomorphisée en pyrolusite,  en grands cristaux. 

Cette couche repose en légère discordance sur l e s  sch is tes  du m u r  

dans l e s  crsquelures desquels on trouve de beaux cristaux roses de rhodocro- 

s i t e  e t  de l a  manganite bien c r i s ta l l i s6c .  Par endroit on trouve des sor tes  

de poupées dans ces schis tes ,  poupées qui sont f a i t e s  de manganite massive. 

L'ensemble schistes- couche de bsse e s t  souvent t raversé  par des 

fi lonnet s de s i l i c e  (calcédoine ). 



La minéralisation se  ~ r 6 s e n t e  donc en surface exclusivement, af- 

fectant l 'aspect d'une carapace qui épouse les variations de l a  surface topo- 

graphique des plateaux. 

- Divers fac iès  du n inemi  

Le minerai affecte  ime e;rand? vn.riét6 d'aspects : 

- plaques e t  plaquettes 3 cassure d'éclat métallique 

- plaques e t  plaquettes 6 cassure dq6clat  mat 

- blocs 

- ninerai  en polypier noir $ verd8tre 

- minerai massif l i t 6  avec à l 'extrêne base un ruban de 

mangrnite 5 éclat  métallique. 

3- Minéralogie 
-----wu-. 

La minéralogie des gisencnts mangangsifères de Moanda e s t  dominée 

par l a  présence d'oxydes de nan~,an6se, surtout amorphes 2 l'examen micros- 

copique, l a  rhodocrosite n'étant qu'accessoire e t  confinée & l'extrême base 

du gisement. 

- Les oxydes 
4+ ~e ~ ryp tmé lane  : K ( I I  , ~ n ~ + )  . C'est l 'un des plus abondants des 

oxydes surtout dans l e s  zones cuirassées. 

En lumière réfléchie : couleur gris c l a i r  avec une nuance bleuâtre. Nommie- 

ment anisotrope, l e  cryytomélane paraî t  souvent isotrope, dans l e s  zones 03 
l a  c r i s t a l l i s a t ion  e s t  imparfaite (c ry~i tocr i s ta l l ines)  . 
RX. Le disgranme cle poudre donne des m i e s  senblables à cel les  du 6 1lnO 

2 
qui e s t  une varikt6 m a l  c r i s ta3 l i sée  de cryptomélane. 

Groutite : a Mn O OH 

Souvent confonc?ue avec l a  nanganite e t  ne s'en distingue que sur 

l e s  diagrammes aux rayons X. 



Litkioph24te : , Li). lm2   OH)^ 

Minéral peu abofidant , de f omat ion généralement secondaire. Dans 

l e  ninerai en "poly-pier", e l l e  tapisse souvent l e s  pwois des fentes àe 

re t ra i t  du minerai. Ailleurs, e l l e  o'individudise gén6ralernent au niveau 

d'anciennes diaclases e t  cavités. 

En luni8re r6fléchie : ?linerai. p i s  sombile, t r ès  pléochroZque, 

f a i t  de petites aiguilles. Forte anisotropie avec te intes  lumineuses. 

Matlganite : ( y  &O. OH) 

PrincipaJ. n i n é r d  du ruban minéralisé 5e base, e l l e  es t  souvent 

transformée en py-rolusite. La transformation de l a  nanganite en polianite 

conmence toujours i c i  par l'extérieur des cristaux et gagne peu à peu l q i n -  

térieur. On l a  rencontre également dans l e s  espaces de décollenent des l its 

schisteux. 

11 semble qu'elle provienne en part ie  de l a  t ransfomtion de l a  

rhodocrosite e t  en part ie  de l a  cr is ta l l i sa t ion du manganèse provenant du 

lessivage des formations supérieures e t  qui a migré en profondeur. 

Minéral gris 2 pl6ochrofs~e net. Très anisotrope, souvent avec 

des fornes fibreuses e t  réflexions internes rouge vif.  

b+ flsutite ou p Mn02 ( Mn l-x 2+ 
Idn x O2 -  OH)^^ avec x conpris entre 

0,06 - 0,07. 
La Nsutite, de fonaation secondaire tapisse souvent de minuscules 

cavités géologiques, sous fome concrétionnée. C'est un minérd 8; pouvoir 

réflecteur élevé, sans doute l e  plus Qlevé de tous l e s  oxydes de nasganèse. 

C'est un minéral trts dur. Le pléochroîsne es t  faible e t  l 'anisotmpie es t  

t r è s  for te  dans l e s  teintes jaune sonbre e t  marron foncé. Dans l e s  zones 

cryptocristallines e l l e  paraît  légèrement b l eu tg  e t  isotrope. Notons qu'elle 

se présente g6néralement avec l a  mêne structure que l e  PsilonÉlane nais, 

s'en distingue par l e  moindre pouvoir rgflecteur et l'anisotropie dans l e s  

t e i n t e  jaudtres  e t  bleutées de ce dernier. 



Cet oxyde est très actif dans les piles sèches, sans doute $ cause 

de sa légère déficience en oxygène. 

QjmZueite B MO2 

C'est de loin le plus abondant des minéraux de mangausse bien 

cristallis6s rencontrés ici. 

Elle forme surtout dans la couche de base, une belle minéralisa- 

tion massive, d'aspect fibreux, avec les fibres perpey.diculaires au plan de 

contact schistes-minerai. 

Ce minéral présente souvent des fentes de retrait, résultant de 

la réduction du parmgtre b lors de la transformation de la manguite en 

polianite. 

Un certain nombre de cristaux présentent, par ailleurs, des zones 

d'accroissement, très visibles dans certaines sections privil6giées. Dans les 

géodes que l'on rencontre au niveau des schistes sous-jacents, il s'agit de 

pyrolusite aciculaire dont les aiguilles transpercent trss souvent les cris- 

taux de rhodocrosite rose, indice d'une cristallisation ultérieure de cette 

dernière. 

Signalons par ailleurs, l'existence en une plage minuscule, d'un 

minéral grisâtre présentant une mâcle polysynth6tique. 

La couleur grisâtre et la &cle polysynthétique me permettent de 

dire qu'il s'agit de Hausmannite Mn304. Ceci indiquerait que la Hausmannite 

qui est considgrée comme un minéral de haute tempgrature (métamorphique ou 

hydrothermal) peut Ggalement se former sous l'action des eaux mét6oriques 

dans les minerais résiduaires. 

-des amorphes : 

Une grande partie du minerai est constituge par une sorte de ciment 

amorphe grisâtre dans certains cas, légèrement brun dans d'autres, au sein 

duquel se diff6rencient Fyrolusite, Hsutite, Lithiophorite etc... 

La. structure de ce ciment évoque une sorte de gel dans lequel on 

note souvent des restes de minéraux au faciès micacé et des grains de quartz 

détritiques.. 



~ho&c~osCts MnC03 : rose en beaux cristaux, à l'ex%rêne base du g i s e n S .  

Il semble qu'une partie de cette rhodocrosite s'est dépo~ée au 

&but m&e de la précipitation du Mn comme le suggère sa présence $ l'ex- 

trême base du gisement, sous forme d'amas massifs et aussi sous forme de 

lits très fins aujourdlhui transformésen pyrolusite, alternant m c  des lits 

d'un minéral ?lus ou moins amorphe. 

Conclusions 

La minéralogie des gisements de Moanda est caxactérisée pax la 

prédominance de pyrolusite (&hop) surtout au niveau des plaques et plaquettes. 

Le cryptomélane est présent surtout au niveau de la cuirasse. Il 

semble qu'il n'y ait pas de psilom6lane (6s) étant donné la très faible pro- 

portion de Ba, relevée par les analgses chimiques. 

LE lithiophorite et la nsutite sont très accessoires et se prksen- 

tent sous forme de filonnets, remplissant secondairement les diaclases du 

minerai originel. 

Manganite et rhodocrosite ; peu abondants, confirm6s 2 la base de la formrztion. 

Des consitlérations d90rt?re géochinique permettent d'expliquer la 

présence habituelle de la rhodocrosite bien cristallisée dans les zones pro- 

fondes du gisement et jânais ailleurs. 

Lors du lessivage de la formation Mn par les eaux météoriques, le 

Mn* peu oxydable est entraîné jusqu'aux schistes du mur qui sont souvent 

cliaclasés et prQsentent de nombreuses géodes. 

Lorsque les précipitations cessent, lVoxy@;Èine pgnêtre peu à peu 

et le Mn s'oxyde et se dépose l'état de mangnnite ou même à lt6tat de polia- 

nite, puis la quantité d'oxygène diminuant avec la profondeur, il se dgpose 

de la rhodocrosite. 



b-MINERALISATIOW ET CADRE GEOLûGIQüE 

- IRinéraLisation et p,léo&o~anhie 
I I  -0- U -11-1 

Les locaJisations des formsttions manganksifèrm dans l'ensemble du 

bassin de F'ranceville montrent que la précipitation da manganèse s 'est faite 

dans des cuvettes, des lacs peu gtsndus, séparés les uns des autres par des 

haut-fonds et isolés de la mer à la suite de l'émersion du bassin la fin 

du F1. L'absence de circulation des eaux jr a favorisé l'apparition de poten- 

tiels d'oxydoréduction élevés et une composition anormale des eaux qui pré- 

cipitent alors leurs métaux : fer puis ~mganèse. 

Par ailleurs, si la minéralisation est en rapport étroit avec la 

présence ?i son mur d'un Flc ferrifère, dans son ensemble, certaines de ses 

parties recouvrent les schistes Flb (Sud Bagombé) . Ceci prouve le caractère 
transgressif de la minéralisation, li&à la venue des eaux oxydantes F2a, 

qui favoriseront la précipitat ion massive du Pilenganèse . 
- Minéralisation et tectoniciue 
- - a - -  

Il ressort des diverses observations sur le terrain, que la miné 

ralisation est indépendante de la tectonique. Si le plateau de Bagombé est 

affecté par des failles au Suc?, aucun lien génétique ne paraît exister entre 

ces structures et la minéralisation. 

- Minéralisation et milieu sédimentaire 
L'association Fe4111 des gisements de Moanda indique un milieu sé- 

dimentaire oicydant, gui a permis la précipitation du Mn, le fer ayant pré- 

cipité alors que les conditions étaient moins oxydantes. 

Conclusions 

Il semble donc que les rqports de la minbralisation avec le cadre 

géologique (paléogéographie et milieu sédimentaire) permettent d'entrevoir 

une origine purement sédhentaire de cette ninérdisat ion, corne nous ~ l o n s  

le voir plus loin. 



5 - Position s t r a t i p a ~ h i q u e  ( ~ i ~ .  5).  
---œœ-------*- -- -------- 

D'après l.'Gtude de MFI. Bouladon, F. Weber, C. Veysset e t  R.F. 

Mercuret d'une par t ,  e t  mes propres observations sur l e  t e r r a i n  d'autre par t ,  

on s a i t  que l a  formation manganésifère de l a  région de Moanda repose : 

- so i t  directement sur  l e s  schistes noirs du Flb, faiblement 

pl issés  (cas du plateau Bagombg dans sa plus grande partie).  

- s o i t  sur l a  fornation f e r r i f è r e  Flc, bien représentée sur 

l e s  plateaux Okoma - Yéyé - Massango e t  réduite en un coin au MW de Bagombé. 

- s o i t  enfin sur l e s  grès du Fla (cas au Sud de ~agonbé).  

Par a i l l e u r s  l e  t o i t  de ce t t e  formation e s t  constitué sur l'ensem- 

b le  des plateaux par l e s  grès du F2a, dont il ne subsiste $ Bagombé qu'un 

lambeau, conservé au centre du plateau e t  qui repose l à ,  directenent sur l e s  

schistes du Flb. 

Il a é t é  observé d' autre part, en plusieurs points extérieurs 3 

la  zone étudiée  o ont Mbouna e t  N Gaf) e t  à 11 Km des chutes de Poubara (au 

Sud de  rancev ville) que l e s  grès F2a reposaient sur un niveau f e r r i f è r e  e t  

manganésifère mince plus ou moins gréseux, qui surmontait l e s  ampélites du 

Flb. La position stratigraphique de ce niveau e s t  donc ll&quivalent de ce l le  

de l a  formation Mn de Moanda, qui e s t  donc in t e r s t r a t i f i ée  dans l e s  forma- 

t ions  du Francevillien. Son absence sous l e  placage gréseux F2a c o n s e d  au 

centre de Bagonbé peut s'expliquer par l a  présence d'un bombement, d'un î l o t  

Flb, au milieu du l a c  Flc, autour duquel s ' es t  déposée l a  couche de Mn qui, 

de ce fait ,  se termine en biseau autour de cet f lo t .  Les grès du F2a recou- 

vriront donc en même temps l a  couche de Mn e t  l ' î l o t  émergé de Flb. 

Enfin, il y a généralement une augmentation des apports en éléments 

détr i t iques dans l a  par t ie  supérieure de l a  formation. Ces apports annonçant 

l 'arr ivée des grès du F2a qui, d'après L. Baud contiennent des t r aces  de Mn 

de constitution. 



Toutes ces données soulignent bien l e  caractère t ransgress i f  e t  

syngénétique de l a  formation Mn dont l e  dépôt e s t  déclenché par l lWriv6e  

des eaux oqdan te s  du F2a. Le syngénétisme de ce t te  formation manpanésifère 

e s t  par a i l l e u r s  souligné par l e  caractère euxinique du bassin de Franceville 

à l a  f i n  du premier cycle. 

Conclusions : 

La formation mangangsifère de Moanda se  trouve i n t e r s t r a t i f i é e  

dans les sédiments du Francevillien, avec au m u r  l e s  fomat ions  du Flb sur 

lesquel les  l e  Mn e s t  en transgression e t  au t o i t  l e s  fomat ions  du F2a, dont 

l e s  eaux oxydantes ont déclenché l a  précipi ta t ion massive du Mn. 

D'après l e s  nombreuses études sur l e  t e r r a in ,  il semble q u ' i l  n'y 

a i t  n i  f i l ons ,  n i  f ractures  nourricières dans l e  Francevillien ayant pu 

mener l e  Mn. 

Par a i l l eu r s ,  il n 'exis te  aucune roche contenant du Mn, dont l a  

décomposition aura i t  pu concentrer ce dernier,  

Au contraire,  on peut noter que l a  minéralisation e s t  dans son 

ensemble indépendante de l a  nature du substratum e t  de ce f a i t  en transgres- 

sion sur l e s  formations sous-jacentes. E l l e  e s t  donc l i é e  au phénome'ne &né- 

ral de la  sédimentation. 

L'étude des dif férents  fac iès  actuels  du n inera i  de Moanda semble 

indiquer que des l i t s  de minerai massif - eux-mêmes très finement l i t é s ,  

devaient a l t e rne r  avec des formations plus solubles, aujourd'hui disparues. 

Et s i  1' on t i e n t  canpte de 1' évolution para l lè le  des teneurs en Mn d'une 

par t  e t ,  en C a  e t  Mg d'autre par t  dans l e s  fomations du premier cycle, il 

n'est  pas exclu que ces i n t e r l i t s  s t é r i l e s  é ta ien t  dolomitiques. On trouve 

du r e s t e  au sommet des schis tes  Flb, de nombreuses intercalat ions  dolomi- 

tiques. 





-52 bis- 

Le gisement mangangsifère de Moanda e s t  donc un g î t e  de sédimen- 

t a t i on  chimique, dont l e s  caractér is t iques  essen t ie l les  sont c e l l e s  des g î t e s  

chinois, de type schis to  gréseux. Dans c e t t e  formation des l i t s  de minerai 

massif a l t r rna ien t  avec des i n t e r l i t s  qui ont disparu, après l a  mise a l j ou r  

du gisement par 1' krosion, e t  ceci  sous l1 action de 1' a l té ra t ion  l a t é r i t i que ,  
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TROISIW PARTIE : ORIGINE DES GITES DE MOANDA 

Sources du Manganèse 

On a vu que l e  manganèse de Moanda n ' é t a i t  l i é  n i  des f i lons ,  n i  

à des f rac tures  nourricières ayant pu l'amener en surface. 

I l  res te  donc deux poss ib i l i t é s  : volcanisme e t  socle. 

Volcanisme 

S ' i l  n 'exis te  pas, dans l a  région de Moanda des indices d'une act i -  

v i t é  volcanique quelconque, on note cependant dans certaines zones du bassin 

f rancevi l l ien un volcanisme important ( ~ s t  dlOkondja) où l 'on rencontre aussi  

des indices de manganèse. Mais, aucune l ia i son  à ma connaissance, n'a et& 
objectivement é t ab l i e  entre ce t t e  a c t i v i t é  volcanique e t  l e s  indices  de man- 

ganèse de Moanda, bien que l 'associat ion t u f  - s i l e x i t e  - Mn du plateau 

dtAbouka s o i t  l ' ind ice  d'une origine volcanique du Mn ; par conséquent, sans 

a l l e r  jusqu'à n ie r  tout  l e  rôle  au volcanisme, j e  d i r a i  que sa par t ic ipat ion 

a été mineure e t  que l a  présence de t e l l e s  quanti tés de Mn ne cadre pas avec 

l a  seule a c t i v i t é  volcanique qui, à l ' éche l le  du bassin, e s t  peu importante. 

Le socle 

L a  presque t o t a l i t é  du manganèse de l a  région de Moanda me semble 

provenir du socle, bien qu'on ne connaisse pas, dans ce dernier,  de manga- 

nèse sous forme de minéraux bien individualisés.  Il semble au contrai re  qu ' i l  

doit  s 'y trouver à l ' é t a t  de solution sol ide dans un cer ta in  nombre de sili- 

cates, aussi  e s t - i l  nécessaire de f a i r e  intervenir  i c i  une préconcentration 

du Mn dans cer ta ines  zones privilégiées.  En e f f e t ,  l a  fa ib le  teneur en Mn 

des grani tes  du Chaillu (0,08% - 0,11% de MnO), ne m e  parai t  pas compatible 

avec l'énorme quantité de ce minéral accumulé dans l e  bassin de Frmcevi l le ,  

s i  l 'on suppose que ce dernier, n 'a é t é  l i bé ré  du socle qu'au cours de l a  des- 

t ruct ion de celui-ci pendant l e  l e r  cycle. Par contre on s a i t  qu'un grand nombre 



dlenclcves métanorphiques existent Cans le socle, et que beaucoup de ces 

enclaves (micaschistes et quartzites araphitem ont une teneur en !fn plus 

forte que celle des granites. D'autres, comme dans la région de Mjolé 

de Franceville ) contiennent une ninéralisat ion manganésif ère. Par ail- 

leurs, quelques indices fie Filn ont et6 signalés par le ~éologue B. Choubert; 

en novenbre 1938 Cans la vallée de 1 ' Ilcoy . Le minerai semble provenir d'un 
faisceau de filoils affectant des nnelss & biotite et d.es granites écrasés, 

qui aurait donné naissance 2 un chapeau ferro nanganésifère. Il n'est fione 

pas inpossible 6e supposer que les roches (en particulier certaines en- 

claves) de cette vieille plateforme, soumises 3 l'altération superficielle 
au cours de longues périodes antérieures de stabilité et d'évolution Conti- 

nentales, ont pu être recouvertes d'une inportante couche ferronanganésif8re, 

laq.uelle n'a été renise en solution que plia; t d  lorsque des mouverients tec- 

toniques variés, ont rompu l'équilibre de cette stabilité continentale et 

donné naissance au bassin de Franceville. 

Dans ces conditions, le minerai de Mdjolé ne serait qu'une 

relique de cette première concentration de manganèse. 

2 - Mise en solution et transport du p i l n  et Fer - IIalqyro&yse 
----o-o------------------------------------------------ 

L'HaZmyroZyse. Définition et caractéristique du phénomène 

Le terme dlI1alrryrolysc a été défini par K.Hummel en 1322 pour dé- 

signer la transformation chimicomindralogique d'un sédiment primaire, au fond 

de la mer, sous l'influence des processus de la dissolution. C'est en d'au- 

tres ternes une altération sous aquatique d'un sédiment, sorte cle réaction 

entre le sédiment inondéplsune transgression et la masse d'eau qui le sur- 

monte, dans le sens d'une dissolution. 

Bien que cette théorie ait été évoquée ?i plusieurs reprises, en 

autre. pour expliquer la fomat ion des ICupf erschieff er allemands, qui au- 

raient repris leur cuivre aux grès sous-jacents, il senble que c'est % 

Yeh-Lien-Tsun que reviennele &rite d'en avoir souligné le rôle fondamental 

dans les formations sédimentaires, i propos des gîtes sédimentaires chinois. 



~'a~rès cet auteur, les proauits de l'altération continentale des 

sédiments qui se trouvent inondés lors d'une transgression, sont peu peu 

dissoutset incorporés dans la composition de l'eau dir bassin, sous l'action 

du ?hénomène de l'hahyrolyse. 

Les agents responsables de ce ?ouvoir aissolvant du phénonène sont 

le , BI3 , les ocldes orge.riiques etc .  . 
3 

Les particulnrit6.; physico-chimiques c?u phénomène sont : 

- absence d'oxygène dans les e m x  de profondeur. 
- conditions réductrices q.ai règnent dans les boues marines, 

riches en substances organiques. 

- temp6rrtture basse et stable, en profondeur, et pression 
élevée. 

Lorsque l'équilibre ?hysicochirzique de cet ensemblc vient 3 se 

rompre du fait de l'installation d'autres conditions, il y a précipitation. 

- !lise en solution du Blanpanzse et du Fer -~~ - - -~~~~ ,~~ , , ,~ , - -~~PPPPPPPPPPPP~PPPP 

A la suite de nouvenents 6piro~6nétiques variés, il se forme une 

zone d'effondrement qui sere 5 l'origine du bassin Francevillien. Cette zone 
effondrée devient une zone d'appel des eaux qui envahissent le bassin, inon- 

dant, par la même occasion, un grand-norribre d'enclaves et de zones recouver- 

tes d'une croûte de Ph. 

Peu à neu, mcis pratiquenent dès le début de l'invasion du bassin 

francevillien par les eaux, le manganèse et le fer se trouvent remis en so- 

lution sous l'action de l'h~rolyse, ce qui enrichit en manganèse les 

eaux r3.u premier cycle francevillien. 

Les conditions nhysico-chimiques des eaux de ce premier cycle sont 

en effet favorables 3 l'action dissolvante de 1 'halnyrolyse. 

- Conditions réductrices dGes d'une ?art ?i la richesse en mtière 

organique et au déficit en oxygène, et d'antre p~xt à l'abondance du CO 2 

dont la teneur devait être très élevée dans l'atmosphère durant ces périodes 

préombriennes . 



Le manganèse a ins i  solubilisé a dû ê t r e  stocké dans l'ensemble des 

eaux du bassin sous forme ionique ou sous forme collo?dale, en même temps 

que l e  f e r ,  son s a t e l l i t e  habituel. 

Lorsquqà l a  f i n  du permier cycle, l a  formation d'un cer tain nombre 

de haut-fonds conduit à 1' émersion de l a  pa r t i e  sud-ouest du bassin france- 

v i l l i en ,  isolant a ins i  un grand nombre de lagunes, c 'est  seulement une pa r t i e  

de ce manganèse, sans doute l a  moins importante qui précipitera dans l e  bas- 

s in  de Franceville, l a  majeure par t ie  r e s t e ra  dans l 'eau e t  se ra  disséminée 

dans l'ensemble des sédiments t r è s  épais qui, à l ' e s t  d'okondja e t  peut ê t r e  

b 1' e s t  du mole granitique dl Ondili , s ' ennoyent sous l e s  épaisses formations 

des plateaux Batekés. 

S i  dans l'ensemble du bassin francevi l l ien l e s  conditions physico- 

chimiques varient t r è s  peu, dans l e  bassin de Franceville qui se transforme 

peu à peu en lagunes, puis en l acs  du fai t  de l 'existence de haut-fonds, l e s  

conditions deviennent de moins en moins réductriaes e t  l ' a r r ivée  des eaux du 

deuxième cycle instaurent des conditions franchement oxydantes qui conduisent 

à l a  précipitation du f e r ,  puis à cel le  du manganèse. 

3 - Dépôt de manganèse - Problème de l a  diffgrenciation du f e r  e t  du - -------.-------U------YII----I----.--l---l--.LIIII I I I I I-- 

mangaanèse 
-LI -91-1 

L a  formation manganésifère de l a  région de Moanda, é tant  précédée 

dans s a  majeure par t ie ,  par une formation f e r r i f è r e  à son m u r ,  l e  problème 

de son dépôt es t  en l ia i son  é t r o i t e  avec ce lu i  de la  sgparation du f e r  e t  

du manganèse dans l e s  format ions sédimentaires. 

Il semble donc que l e s  concentrations respectives de ces deux mg- 

taux se  sont f a i t e s  par  séparation de phases, par précipitation différent iel-  

l e  à p a r t i r  de solutions renfermant l e s  deux métaux. Cette précipitation dif-  

f é ren t i e l l e  des deux métaux peut ê t re  avancée, par a i l leurs ,  comme un argu- 

ment de plus, en faveur de l 'origine sédimentaire des gisements manganésifères 

de Moanda. 

On s a i t  que l e  Fer e t  l e  Mn présentent beaucoup d'analogies e t  s e  

trouvent intimement l i é s  dans l e s  roches éruptives. Par a i l leurs ,  i l s  ont 

tous deux tendance à former des composés colloïdaux qui, du f a i t  de l eu r  



fa ib le  so lubi l i té  donnent naissance à de grandes cuirasses à l a  surface de 

l a  terre ,  

Il e s t  donc naturel  de penser que l e s  formations sédimentaires 

des deux métaux se sont formées dans l e s  mêmes conditions (a l té ra t ion  Conti- 

nentale, transport  sous forme ionique ou collo?dale, précipitation par voie 

chimique ) . 
Mais c 'est  au cours de leur  précipitation que leur  comportement 

v i s  à vis  des conditions chimiques du milieu, devient différent.  En e f fe t ,  

de nombreuses observations ont montré que l e s  dépôts de f e r  e t  de manganèse 

sont généralement associés dans l'espace, mais toujours séparés dans l e  

temps, l e  f e r  précédant toujours l e  manganèse e t  l e s  gisements de Moanda ne 

font pas exception 2 c e t t e  observatior,. . . 

Pour t en te r  de trouver une explication à ce phéncanène, de nonbreu- 

ses  expériences - l a  plus ancienne étant  sans doute ce l le  de Chamussy, 

Directeur des Mines de Romaneche, en 1890 - ont é t6 f a i t e s ,  pour essayer de 

cerner les conditions dans lesquelles pouvait s 'effectuer l a  ségrégation des 

deux métaux (cf. Krauskopf) e t  une explication scientifique a é t é  proposée 

par Marchandise en 1956. 

- Les r é su l t a t s  
---UIIIIII.l..l 

 après toutes ces expériences, toutes  l e s  rgactions chimiques non 

organiques, tendent toujours à précipi ter  l e  f e r  avant l e  manganèse, dans 

l e s  conditions ci-dessous : 

. S i  une solution contenant l e s  deux métaux e s t  rendue progres- 

sivement basique, e t  si en plus e l l e  contient des carbonates solubles, des 

sulfures ou des s i l i ca t e s ,  l e s  composés du f e r  de ces anions peuvent préci- 

p i t e r ,  alors que l e  manganèse restera  en solution : l a  différence de solu- 

b i l i t é  Étant plus grande dans l e  cas des sulfures, l a  précipitation du f e r  

sous forme de pyr i te  peut ê t r e  considérée comme une méthode de séparation 

particulièrement efficace, 



. Par a i l leurs ,  s ' i l  y a oxydation en même temps que l e  n i l i e u  

devient progressivement basique, l e  f e r  pr6cipitera rrussi avant l e  manganèse 

du f a i t  qu ' i l  est plus facilement oxydable que ce dernier. 

Cc mécanisme peut donc ê t r e  considéré, 5 l a  s u i t e  de 'Krauskopf 

comme é tant  certainement l'hynothkse l a  plus raisonnable sur l a  séparation 

de deux métaux dails l e s  conditions naturelles. 

Eh e f f e t ,  on peut a i s h e n t  imaginer que dans l a  nature, des solu- 

t ions  acides peuvent devenir, peu 3 peu alcalines par : 

- rêection des roches sil icat6es ou corbonatées. 

Une fo i s  que l e  f e r  se trouve séparé du manganèse, l e  dest in  de 

ce dernier peut se  résumer comme suit : 

. Si  l a  solution devient acide ou s i  e l l e  e s t  rendue réductrice 

l e  rnangm?ise res te ra  indéfiniment en solution. 

. S i  au contraire, l e s  conditions oxydantes persis tent  e t  que 

l a  solution devient plus alcaline (ph > 8), l e  nan~an8se précipi tera  sous 

forme d'oxydes à valence élevée. 

Notons qu'on aboutit au même r6sul ta t  par évaporation. 

Explications 

Un grand nombre de facteurs semblent entrer en jeu dans l e  proces- 

sus de l a  séparation des 2 n6taux. Il s1a8it s o i t  de facteurs propres aux 

nétaux considérés, so i t  de facteurs inhérents au xi l ieu.  

- Solubi l i té  
--WI-.WI- 

On s a i t  que d'ime façon générale, l e s  éléments chimiques se  dépo- 

sent non pas en fonction d.e l eu r  quantité re la t ive ,  mais en raison inverse 

de l e u r  solubilité.. En d'autres termes, plus un corps e s t  soluble e t  plus 

il prgcipitera difficilenent.  



O r ,  on s o i t  que l a  plupart des compos%s c?u Th que l 'on rencontre 

cians la  nature présentent une plus grande so lubi l i té ,  par r a p p r t  ceux 

du f e r ,  

Ceci expliquerait en par t ie  !T>OUTQUO~, dans l e s  &es conditions 

l e s  composés du f e r  ont tendance 3 précipiter avant ceux du manganèse, les -  

quels restent  donc en solution. Cepend~nt d'autres facteurs jouent un rô le  

primordial ~ a r c e q u ' i l s c o n d ~ ~ n n e n t  l a  so lubi l i té  e l l e  même. C'est l e  Ph e t  

l e  Eh du milieu. 

- Ph du milieu 
-----NUI-- 

La so lubi l i té  e t  l a  précipitation du f e r  e t  du sont régies par 

l e  ph du milieu. 

Lfexp6rience montre que : 

- l e  f e r  e s t  m i s  en solution à un ph plus fa ib le  que l e  Mn e t  

que sa  so lubi l i té  décroit  trss rapidement. A ph 6, sa so lubi l i té  es t  10  5 

plus grande qu'a ph 8,8. 

- par a i l l eu r s  il précipite également à un ph plus bas que l e  

Mn. 

Par conséquent, à une certaine valeur du ph, lorsque l e  f e r  commence 

2 précipi ter ,  l e  Mn encore très soluble, r e s t e  en solution. 

En n i l i eu  réducteur e t  pour l a  même concentration, l e  f e r  Fe 2+ 

cannencera à précipi ter  sous forne de Fe (OB)* $ ph = 5 , 5, tandis que l e  

Mn -r Mn ( 0 ~ ) ~  à ph = R,5. 

Ilais dans l 'un e t  l ' au t re  cas, l e s  hydroxydes sont instables e t  

s'oxydent imnddiatement en hydroqy6e ferrique d'une part e t  en MnOg d'autre 

part 

- ITh ou potentiel  d'oxydoréduction ----------------------- 
On s a i t  que l'oxydation d'un élément correspond à une perte d16- 

lectrons par ce dernier,  par e x e q l e  Fe 2+ L' ~ e ~ +  + e-. La s t a b i l i t é  d'un 



élément dans un é t a t  d'oxydation donne, dépendra donc de l ' d n e r ~ i e  qui e s t  

mise en jeu your l u i  retrancher des électrons. La mesure de ce t t e  énergie 

est expringe par ce qu'on appelle l e  potentiel  d10xydor6duction, qui var ie  

avec l a  concentration. C'est sur ce facteur,  on l e  s a i t ,  que Marchandise 

(1956) fonde sa  théorie sur l a  séparation du f e r  e t  du Mn l o r s  de l a  préci- 

pi ta t ion de ces 2 métaux. 

On sa i t  qu'en solution on a l 'équi l ibre  : 

forne rédui te  forme oxydée 

et qul& 25O l e  potent iel  d'oxydoréduction d'un t e l  syst8me es t  expriné par 

l a  relation; 

Eh = Eo + O 06 
O log 

CM"'] 
Cfl1 

Le f e r  e t  l e  Eh s'oxydent suivant l e s  réactions : 

" 3+ 
I?e2+ % Fe 

- 
+ e 

hai2+ + nn4+ + 2 en 

Les potentiels d'oxydoréduction de ces 2 systènes sont respec- 

tivement : 

L'examen des simples potentiels normaux nontre que Eo est égal Èi 

0,75 volts  pour l e  fer e t  1,30 vol t  pour l e  Mn. C e  qui s igni f ie  en c l a i r  
2+ que l e  potent iel  nécessaire pour f a i r e  passer l e  Fe ?t l ' é t a t  de ~ e ~ +  est 

nettement plus faible  que celui  qui e s t  nécessaire au système 



En conclusion, lorsque dans une solut ion coexistent f e r  e t  Mn, e t  

que l e  ph a t t e i n t  une cer ta ine  valeur (6-7) l e  f e r  commence à préc ip i te r  

tandis  que l e  Mn plus soluble r e s t e  en soluticn. Lorsque l e  milieu devient 

basique tout  l e  f e r  p réc ip i te  nécessairement a lo r s  que l e  Mn ne préc ip i te  

qu'à un ph supérieur à 8. 

Cette tiifférence de conportenent rés ide essentiellement dans l a  

so lub i l i t é  di f férente  des 2 métaux, a in s i  que daris l a  différence de l e u r  

po ten t ie l  d' oxydoréduct ion. 

Conclusions : 

Les conditions de précipi ta t ion de Mn é tan t  précisêes, sous quelle 

forme s ' es t  effectué son dépôt ? 

Il senble que l e  premier siingral fom6soi t  l a  rhodocrosite ou 

d ia log i te  que l 'on rencontre encore sous forme d'agrégats massifs à l'ex- 

trême base du gisement e t  qui se  dépose jus te  avant l ' a r r ivée  des eaux 

du F2e. 

Après ce dépôt du carbonate, il senble que l a  minéralisation a i t  

p r i s  l 'aspect  d e  ce minéral l i t 6 ,  massif, toument6,  avec parfois des amas 

colloïdaux qui ont conduit au mineraiapolypier  puis c 'es t  l e  depôt sous 

forme de couches régul ières  qui a donné naissance aux plaques e t  plaquettes 

ac tue l les  al ternant avec des pa r t i e s  s t é r i l e s .  



Quat r ihe  partie 

EVOLUTION ET TRANSFORMATION DE LA FOlimATION Mn 



EVOLUTION ET TIW?SF'ORMATIOI? DE LA F O ~ T I O ~ ~  MANGMIESIFm 

On a vu que l a  formation manganésifsre du d i s t r i c t  de Moanda de- 

va i t  se présenter à l ' c r ig ine  comme un empilement alterné de couches de mi- 

nerai e t  de couches s t é r i l e s ,  sans doute carbonatées. 

Lors de l a  n ise  à nu de ce t t e  formation à l a  faveur de l 'érosion 

une a l té ra t ion  de type la té r i t ique  s 'y exerce de façon intense, pour enfin 

aboutir à ce t t e  croûte d ta l lure  6luviale, résiduelle que l'on connaît au- 

j ourd' hui . 
L'examen des divers faciès  du minerai actuel pourra donc nous 

permettre de voir cornent s ' e s t  exercéecette a l lérat ion e t ,  également nous 

f e ra  s a i s i r  l 'évolution ultérieure de l a  formation. Nous pouvons diviser  

cet te  formation en t r o i s  zones : 

- une zone de surface e t  subsurface 

- une zone de profondeur 

- l e s  zones de formation secondaire 

A)  Zones de surface e t  subsurface : Recouvrement pisolithique ' . 
---1111-1-9---9-1---------- 

plus niveau de t ransi t ion+ l e s  2/3 superieurs. 

Sur tous l e s  plateaux mangaa6sifères du d i s t r i c t  de Moanda, exis- 

t e  une formation pisolithique meuble, surmontant un mince niveau d i t  de 

t rans i t ion  ou niveau 1 de C l .  Veysset. 

L'absence de ces deux formations - e t  du reste  de toute  l a  forma- 

t ion minéralisée-sous l e  placage gréseux ( ~ 2 a )  conservé au centre du pla- 

teau de Bagombd e t .  qui repose l à ,  directement sur l e s  schis tes  noirs  du 

Flb, montre que l 'horizon minéralisé sous-jacent a joué un rô le  dans l eu r  

formation e t  q u v i l  ne s ' ag i t  pas de formations indépendantes l e s  unes des 

autres. Ces deiür formations ne sont donc en fa i t  que l e s  termes ultimes du 

démantellement de 1 'horizon minéralisé, sous 1 'action des eaux météoriques. 

Il semble dès lo r s  que l a  destruction du minerai aboutit à l a  formation de 

fragments de plus en plus pe t i t s ,  au fur e t  à mesure que l 'on s ' 6lève dans 

l'horizon minéralisé. 



P I  S O L I T H E S  



Lorsque ces fragments atteignent une certaine t a i l l e  i l s  sont pro- 

tégés par concrétionnement autour du centre de précipitation qu ' i l s  consti- 

tuent. Cette précipitation semble s ' ê t r e  f a i t e  à p a r t i r  des eaux de réteation 
(1) spécifique . 

La s t ructure de ces p iso l i thes  ( ~ i g .  ci-contre) semble indiquer que 

leur  concrétionnement s ' es t  f a i t  dans un milieu humide, continental ; parfois 

autour de plusieurs centres ( ~ i g .  ) . Par a i l l eu r s  ce milieu devait ê t r e  doté 

d'une certaine p la s t i c i t é ,  pour permettre l a  reprise du concrétionnement au- 

tour  de fragments de pisol i thes  - . .  - 

D'autre part  l a  composition chimique des enveloppes concentriques 

(hydroxydes de f e r  e t  d'aluminium) indique bien leur  origine continentale. 

C'est 3d; une pisol i thisat ion qui pourrait choquer certains e sp r i t s  mais il me 

semble qu'un grand nombre d'observations mil i tent  en sa  faveur. En e f fe t ,  nous 

avons vu plus haut que ces p iso l i thes  présentent généralement un nucléus qui 

e s t  un fragment de plaquettes plus ou moins transformées ( ~ i g .  1. 

Par a i l l eu r s ,  l a  présence en profondeur d' un niveau pisolithique 

dans certaines pa r t i e s  du gisement de Bagombé indique qu'à s a  place, devait 

exis ter  une zone plus permeable e t  plus poreuse, une zone meUble rians laquel- 

l e  l 'act ion des eaux s ' es t  exercée avec l a  m&e in tens i té  qu'en surface. 

On y trouve en e f fe t ,  non seulement des pisol i thes  bien formées, 

m a i s  aussi  des fragments nus ou seulement revêtus d'une mince enveloppe (Boula- 

don e t  auteurs). Ceci. semble donc bien indiquer que des pisol i thes  continuent 

de se former peu à peu, actuellement. 

Quant au niveau de t rans i t ion ,  dans lequel voisinent $le mèle piso- 

l i t h e s  e t  fragments de plaquettes, il semble que ce s o i t  une $tape d' évolution 

précédant l a  formation de pisolithes.  

L'altération e t  l 'évolution de ces zones supérieures ont l ibéré  de 

grandes quantités de manganèse qui a migré vers l a  profondeur, où il s1 es t  

déposé ensuite en remplissant l e s  diaclases e t  géodes e t  aussi  en contribuant 

b l a  formation de l a  couche de base e t  de l a  cuirasse manganésif'ère, comme 

nous l e  verrons plus loin. 

(1) Ensemble eau pe l l icu la i re  e t  eau de capi l la r i té .  



B )  Les zones profondes 
UI--O---"---------- 

Bous avons vu que sous l e s  p i so l i thes  e t  l e  niveau de t rans i t ion  

se trouve une formation en plaques e t  plaquettes. Dans l'ensemble on trouve 

l e s  plaques vers l e  bas de l a  formation e t  au fu r  e t  à mesure que l v o n  s16- 

lève l e s  plaques se  transforment peu à peu en plaquettes. Cette structure,  

il me semble, s ' i n sc r i t  t r è s  bien dans l a  dynslmique sénérale de l ' a l t é r a t i on  

de l a  formation, a l té ra t ion  plus accusée dans l e  haut de l a  fomation,  e t  

diminuant avec l a  profondeur. 

Il m e  semble donc que s i  l e  cours des evènements n ' é t a i t  pas contra- 

r i é ,  l e  fac iès  p i so l i the  gagnerait peu à peu l e s  zones profondes repoussant 

devant l u i  l e  niveau de transitior-,. 

La conséquence de t o u t  ceci s e r a i t  que l e  niveau à plaquettes ver- 

r a i t  peu à peu dimimer son épaisseur, a lo r s  que l e  recouvrenent pisoli thique 

ve r r a i t ,  au contrai re  l a  sienne aumenter,  comme c e l l e  des formations 

secondaires. 

C)  Les zones de formation secondaire 
-----*---PI--------------- 

ITous avons vu que l ' a t t aque  des zones supérieures e t  l e u r  évolution 

vers l e  type p i so l i the  avaient pour conséquence l a  l ibéra t ion  d'une grande 

quanti té de mangan6se. Ce manganesc va n igrer  e t  contribuer à l a  fomation de 

deux zones : l a  cuirasse e t  l e  ruban Ce nanganite de base. 

- La  cuirasse 

Sur les zones déprimées des plateaux où coulent de nonbreuses ri- 

vières  drainant ces derniers, se  rencontre une vér i tab le  cuirasse mangangsi- 

fère  cimentant l a  plupart des niveaux de l a  formation. Il s ' ag i t  donc 12 

d'une fomat ion  secondaire. Cette cuirasse e s t  constituge dans ces zones l e s  

plus pures par du cryptonelane bleuâtre - dans lequel  j l a i  i den t i f i é  aux 

rayons X, l a  var ié té  6 Mn0 - massiveoii se  sont développées un peu de nsu- 
2 

t i t e ,  de pyrolusite,  sous forme de veinules; a i l l e u r s  l e  crypton6lane cimente 

l e s  p i so l i thes ,  parfois  même l e s  grès. 



Par l a  su i t e  ces zones cuirassges ont é t6  largement découp6es par 

l e s  cours d'eau qui drainent l e s  platealc,  fonaent de véritables falaises  

de minerai et de blocs énormes qui sont à l 'origine de l a  dgcouverte Be ce 

g;lsement. 

Notons cependant que ce t te  cuirasse qui af'fecte l'ensemble des 

niveaux de l a  formation, s 'arrête  brusquement au contact des schistes. 

- Le ruban de manganite 

Au contact des schistes se trouve un mince ruban de msnganite. Ce 

ruban, dt6paisseur variable (1 à 5 cm) est en discordance apparente sur l e s  

schistes du substratm. Ceci a permis un certain nombre d'auteurs de con- 

clure ÈI 1' existence d'une véritable discordance sédimentaire, "dont l e  con- 

t a c t  n'avait rien de commun avec ce que se ra i t  l a  base d'un p r o f i l  l a t é r i t i -  

que" (Millot 1964 c i t é  par Bouladon e t  auteurs). 

O r ,  1' étude d'un grand nonbre d'échantillons au niveau rnC1enae de ce 

contact m'a permis de reconsidérer l a  question e t  d'aboutir à d'autres con- 

clusions ' (Pl .  cieagrès). 

En ef fe t ,  l e s  schistes noirs du substratun sont lé$rement p l i sses  

e t  finement l i t é s .  On constate par a i l l eu r s  que l a  f ine  s t r a t i f i ca t ion  de 

ces schistes se poursuit de façon t r è s  net te  dans l e  ruban minérslisé 03 e u e  

e s t  soulignée par des lignes parallèles prolongeant l e s  i n t e r l i t s  des schis- 

tes. 

Certains échantillons présentent mêsne d'autres l ignes qui sont 

sensiblement pasail8les au plan du contact schistes-minerai0 et qui, dans 
ce cas, recoupent l e s  l ignes de s t ra t i f ica t ion  évoquées plus haut. 

Ces l ignes parallèles au plan de contact, ne sont que l e s  traces de 

ce n&e contact schistes-minerai qui a miwé en profondeur au fur et à mesure 

de l'6oolution de l a  formation manganésifZre. 



Par a i l l eu r s ,  1 ' examen microscopique révele d'une part ,  1' existence 

d'un grand nombre d.'éléments fantomes : grains de quartz, minéraux phylliteux, 

alignés parallelement aux i n t e r l i t s  de schis tes ,  et dont l a  t a i l l e  e s t  corn- 

pat ible  avec l a  granulométrie des schis tes ,  e t  d'autre par t ,  12 où l e  ruban 

de manganite surnonte des agrégcvts de rhodocrosite, on devine encore au sein 

de l a  minéralisation, l e s  formes ovoïdes des cristaux de rhodocrosite trass- 

formée. en rîanganite. 

Connent peut-on interpréter l lexis tencc de t e l l e s  structures '2 

1 )  ou bien ces grains détr i t iques se sont déposés en nêne tenps que l a  

minéralisation mangmésif è re  e t  dans ce cas l eu r  alignement devrait corres- 

pondre au l i t age  du minerai. C e  qui n 'es t  pas l e  cas. 

2) ou bien ces grains faisaient  p m t i e  d'une f o m t i o n  finement stra.- 

t i f i é e  e t  plissée avant l e  dépôt du manganèse, ce qui expliquerait que l eu r  

alignement correspond e t  prolonge l e s  i n t e r l i t s  des schistes sous-jacents. 

Ces derniers ayant é t é  6pigénisés e t  indures par l a  minéralisation. 

Enfin, sur cer tains  Cchantillons on note l 'existence de f i lonnets  

de calcédoine fibreuse recoupant, perpendiculairement au contact, 1 'ensemble 

schistes-ninerai.. On constate alors que l a  pa r t i e  du fi lonnet incluse dans 

l e  minerai e s t  transformée ; e l l e  e s t  recoupée pétr des veinules de l a  miné- 

ra l i sa t ion  e t ,  on constate &ne dans cer tains  cas, que l a  calcédoine dispa- 

rue a é t é  remplacée par des oxydes de nangmsse, où s'individualise parfois 

de l a  nsutite.  La  pa r t i e  du filonnet incluse dans l e s  schistes e s t  au con- 

t r a i r e  intacte  e t  prEsente parfois quelques r a re s  c r i s t a u  de rhodocrosite, 

prouvant une migration du 1411 en profondeur. 

Toutes ces observations tendent à démontrer que l a  discordance 

apparemment net te  en t re  l a  minéralisarion e t  l e s  schistes n 'est  pas une 
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discordance sédimentaire, nais au contraire qu'elle est secondaire, et que 

par ailleurs, il y a eu nigration du Eln en profondeur. Cette migration est 

attestée par la présence dans les interlits des schistes, les diaclases et 

les cavités géodiques, de beaux cristaux de rhoCocrosite rose et de m a g e  

nite bien cristallis6e. 

Dans ces cavitQs géodiques, on remarque très souvent que les cris- 

taux de rhodocrosite sont transpercés par des aiguilles de pyrolusite ou 

plus exactement de manganite transformée peu à peu en pyrolusite, 

Toute cette évolution et ces transformations de la minéralisation 

originelle ont pour agents l'altération nétéorique et les fluctuations de 

la nappe phréatique . 
D) Importance de l'altération métgorique et fluctuation du 

niveau hydrostatique 

D'après les données paléogéographiques évoquées en page 19, on sait 
que toute la zone rnanganésifère était recouverte par les grès du F2a, 

Lorsqu'à la suite de l'érosion des formations supérieures, la for- 

nation mnganésifère est nise au jour, 11alt6ration s'exerce de façon in- 

tense. 

On sait que le climat est mrqu6 dans cette région par l'existence 

d'une saison humide et d'une saison sèclie alternées, et se caractérise par 

une forte pluviosité, suffisamment importante pour entraîner un lessivage 

intense des formations. 

Les variations du volume ùes précipitations au cours du temps 

ainsi que les Ecarts de température, entraînent des fluctuations très +or- 

tantes du niveau hyGrostatique. 

Ces fluctuations intensifient l'altération des roches, ainsi que 

l'évacuation des cations lessivés, d'une manière générale, et la formation 

manganésifère n'a pas échappe .?i ce sort. 



Lval t&ra t ion  ê t a n t  importante, l a  zone d i t e  d'oxydation se ra  de 

ce fcit trss bien exprinee e t  puissante,  t and is  qu'au contra i re  13 zone ùe 

cémentation ou de rgactions chimiques se ra  ou absente ou t rès  rédicite. 

Les f ac i s s  ac tue l s  du n inera i  de Moanda peuvent donc ê t r e  in te r -  

pr6tés  corne l e  r é su l t a t  de l a  f o r t e  a l t é r a t i on  l a t é r i t i q u e  d'un minerai 

dans l eque l  l 'or ig ine ,  des bancs massifs e t  minéralisés devaient a l t e rne r  

avec des formations plus solubles,  aujourd'hui Évacu&es. 

Le lessivage de ces i n t e r l i t s  a provoqué un effondrement des bancs 

m s s i f s  e t  l e u r  dislocation en fragaents plus ou noins gros. Il s ' ag i t  l à  

de ce que ce r ta ins  auteurs appellent  une subsidence d'oxydation, qui se ma- 

n i f e s t e  par a i l l e u r s  au niveau de l a  couche de t r a n s i t i o n  par de vé r i t ab l e s  

entonnoirs de brèches d 'ef fondre~ent .  

Lt àLt6ration a ,  dans un premier stade,  provoque un enrichissement 

r e l a t i f  du minerai, par glimination des pa r t i e s  s t e r i l e s .  Puis peu peu 
s ' e s t  i n s t a l l é e  1 'attaque de l a  minéralisat ion elle-&me par l e s  eaux métêo- 

riques. 

La c i rcu la t ion  des eaux suyer f ic ie l l es  se  f a i s an t  par  cléfinition 

de haut en bas, i3. en a r é s u l t é  un t ranspor t ,  une migration du Mn arraché.  

aux fornations supérieures qui venu se deposer par l a  s u i t e  dans l e s  

d iaclases  e t  l e s  espaces des fomat ions  in fé r ieures ,  sous forme dé crypto- 

mélane, de n s u t i t e  e t  de l i t h iopho r i t e  ; l a  plus grande p a r t i e  ayant Sté  

t ranspor tée  jusqu'au contact du Bedrock. Celui-ci va ê t r e  irnpregne sur une 

ce r ta ine  profondeur par ces  eaux chargges de Mn, e t  contribuer à forner l e  

ruban de manganite de base. 

On peut donc d iv i s e r  l a  fornation mmganésifère de Moanda en deux 

zones superpos6es, d'importance t r è s  inégale. 

a - l a  zone d'oxydation ou zone dva l t ê r a t i on ,  l a  plus impor- 

t an t e ,  consti tuant près de 99% de l'ensemble e t  qui englobe l a  formation 

p i so l i th ique ,  l e  niveau de t r ans i t i on  e t  l e  niveau à plaques e t  plaquettes, 



Dans ce t t e  zone on peut, d'après l e  degré d'altération, individus- 

l i s e r  deux sous-zones : 

- une sous-zone de surfcce e t  subsurface, dans laquelle 

une aération, donc une a l t é r a t  ion relativement importante, a favorisé l a  

fornation d'6lénen-t~ de p e t i t e  t a i l l e  : pisol i thes ,  nodules, p e t i t s  frag- 

ments de plaquettes. 

- une sous-zone de profondeuroù une humidité quasi per- 

manente ( l e  so l  res tan t  gorgé d'eau pendant l a  saison humide) e t  un drainage 

moins efficace ont empgché l a  dislocation des l i t s  massifs ?n 6léments plus 

pe t i t s ,  favorisant a ins i  l a  formation de gros blocs e t  créant égalenent l e s  

conditions propices ?i des transformations chimiques dans l e s  zones sous- 

jacentes . 
b - l a  zone de cémentation ou zone de réactions chimiques 

représentée par l e  rub= de manganite qui e s t  une formation secondaire. 

Cette seconde zone e s t  c m a c t é r i s & j  Moanda par une transforma.tion 

chimique e t  minéralogique des schistes sous-jacents, sur une certaine épais- 

seur ( 1  à 7 cm) suivant l e s  contours de l a  nappe phréatique. 

Cette transformation e s t  t e l l e ,  que l a  structure primitive des 

schistes se  trouve préservée jusque dans ses  moindres dé ta i l s  : f ines  s t ra-  

t i f icat ionsdes schis tes  se  poursuivant de façon t r è s  net te  dans l e  ruban de 

manganite qui l e  surmonte, présence d'élénents de quartz détr i t ique,  et fan- 

tomes de minéraux phyllitewr, alignés. 

Il s ' ag i t  donc l a  d'une veritable transformation à l ' é t a t  solide ; 
d'une métasomatose, postérieure à l a  diagénèse des schistes. Cette transfor- 
mation a é t é  tellement poussée, dans certains échantillons, que mêne l e  I 

quartz a é t ê  dir igé par l e s  oxydes de mmgan~se, ou évacué. La preuve de 

l a  so lubi l i té  e t  de l a  mobilité de l a  s i l i c e  sous l e  climat de Moanda e s t  

d'ail1eursno;térialisépa.r l 'existence de calcédoine repa~lissant certaines 

fissures au contact schistes-minerai. , 



Si une grande par t ie  des eaux minéralisées a migré verticalement 

pour donner naissance au ruban de manganite, une par t ie  non moins importante 

a,  par migration oblique vers l e s  zones déprimees des plateaux, donné nais- 

sance à l a  cuirasse manganésifère qui cimente l a  plupart des zones minéra- 

l isées .  

Conclusions 

Le faciès  actuel  du ninerai de Moanda résu l te  de l ' in tense d t é -  

ration subie par ce t te  formation. 

Le d6mantellemeot général du minerai par l e s  eaux météoriques a 

l ibér6 de grande q u m t i t &  de nanganèse, des par t ies  supérieures du profi l .  

Une mimation à composante ver t icale  e t  oblique à p a r t i r  de ces zones sup6- 

r ieures  a entraîné d'une part  l a  formation d'un ruban de manganite au con- 

t a c t  des schistes,  e t  un cuirassement sur l e s  flancs des plateaux d'autre part, 

L'importance des mouvements de l v e a u  dans l e s  phénomènes de cui- 

rassement a et6 démontrée en Guinée par Maiguien (1958)qui explique que " la  

percolrztion d a s  solutions s'effectue so i t  verticalement, so i t  obliquement, 

so i t  latéralement, e t  que l e s  procesaus de drainage l'emportent sur l e s  phé- 

nomènes de remontée par tension capi l la i re  sous l ' e f f e t  de 1 'évaporation". 

Conclusions générales : 

- l e  gisement mangruiésifère du d i s t r i c t  de Eloanda e s t  un gisement 

sédimentaire de précipitation chimique i n t e r s t r a t i f i é  dans l e s  formations 

du Francevillien. 

Il t i r e  son Mn du socle granito-gneissique du Chaillu et des en- 

claves métamorphiques que l 'on rencontre au se in  de ce socle. Un certain 

nombre d'observations permettent de penser que ce Mn a dG, dans une première 

phase former avec l e  fer, une croûte ferromangmésifère sur l e  socle e t  l e s  

enclaves, avant d'être dissoub e t  disséminé dans l e s  eaux du bassin lagu- 

naire F1. 



- l a  f i n  du premier cycle é t a i t  marquée par une émersion ggnérale 

du bassin F1, l e  f e r  précipite d'abord dans l e s  l acs  résiduels tandis que l e  

Mn res te  en solution, l e s  conditions physico-chimbques n'étant pas encore 

propices à sa  précipitation. 

C'est l 'arr ivée des eaux oxydantes du dgbut du deuxième cycle, qui 

dgclenche l a  prkcipitation massive de ce Mn, qui de ce f a i t  présente un ca- 

ractsre  transgressif t r è s  marqué. 

Il semble donc plus logique de fa i re  de ce t te  formation, non pas 

un dgbut de cycle, encore moins une f i n  de cycle comme c'est l e  cas actuel- 

lement mais, une formation de transition, un niveau de passage entre l e s  

deux cycles. 

Quels argcmients peut-on avancer pour celà ? 

- C'est d'abord l e  caractère transgressif de cet te  formation, dont 

l'extension es t  plus grande que ce l le  de l a  formation fe r r i f è re  sous-jacente, 

c 'est  surtout l 'existence au sein de cet te  formation e t  surtout à son sommet 

' . d'éléments grgseux que l'on peut rattacher aux grès du F2a d'une part, e t  

de récurences fer r i fères  qui se rattachent à l a  formation fer r i fère  du Flc 

d' autre part . 
& conséquence, sans introduire de modifications fondamentales 

dans l 'échelle stratigraphique actuelle du bassin de Franceville, je  me per- 

mets, pour l e s  raisons évoquées plus haut, de proposer l a  succession sui- 

vante : 



F2 

2ème cycle 

F2 e. grCs 

F2 d. schistes 

F2 c. jaspes 

F2 b. scllistes 

F2 a. grès 

Formation de 

Transition 

l F1 a. grès arkosique 

Formation ib 

l e r  cycle 

Cette precision 6 t m t  donnée, disons que, l a  s t ructure e t  l a  mine- 

ralogie du gisement à l 'or igine nous échappent 6tant donnees 116volution e t  

l e s  transformations profondes subies par ce t te  formation. On peut tout  au 

plus supposer que l e  minerai devait se présenter au départ, comme une for- 

mation l i t é e ,  ou l e s  couches de Iln alternaient avec des couches s t é r i l e s  sans 

doute dolomitiques, aujourd'hui disparues. 

F1 c. formation f e r r i f è r e  

F1 b. schistes charbonneux 

L'altération l a t é r i t i que  intense en zone 6qu;itoriale humide a donc 

eu pour r6sul ta t  d'enrichir relativement l a  fornation or iginel le ,  nais  aussi, 

de l a  transformer en cette couche d'allure residuelle que l 'on trouve actuel- 

lement. Dans ces transfozmxations, l e  rô le  des nouvements de l 'eau a été dé- 

terminant aussi bien dans l a  formation secondaire du ruban basal de manganite, 

que dans l e  cuirossement des zones déprimées des plateaux. 

La condition essent iel le  pour l a  production des phénomènes l a t é r i -  

t iques e s t  un climat trBs humide e t  une température élevêe. 

L'optimum a donc ét6, sans aucun doute, rEaiis6 dans ce t t e  rdgion 

soumise à une alternance de grandes e t  de pe t i tes  pluies e t  au fond, ce qui 

a é t é  l e  plus inportant, c 'es t  l'ampleur des variations du niveau hyürosta- 

tique. 



Pendant l e s  saisons de pluies, celui-ci s'élève dès que l a  quan- 

t i t é  d'eau absorbée pax les s&diments, excède l a  quantité qui en part. Les 

saisons de pluies  débutent par des averses qui lavent l e  so l  e t  entraînent, 

dans l e s  par t ies  sous-jacentes, tous l e s  s e l s  solubles, 

La saturation du so l  se f a i t  peu à peu e t  lentement ; pendant ce 

temps l e s  solutions ~elativement concentrées en éléments métalliques ou 

autres, agissent sur l e s  roches imbibées e t  particulièrement au cont act des 

formations sous-jacentes encore intactes. Ainsi l a  zone attaquée augmente 

par l e  bas. 

Quant aux pisolithes,  l'hypothèse a é t é  h i s e  quf i ls  se sont for- 

més dans des l acs  ou dans des eaux en mouvement. Cette opinion e s t  cer%&- 

nement inexacte, car il semble qu'à Moanda, des pisolithes se forment ac- 

tuellement $ l ' in tér ieur  même de l a  formation minéralisée. Il semble donc 

au contraire, qu ' i ls  résultent d'un concrétionnement en milieu meuble. leurs  

formes e t  dimensions dependent de l ' é t a t  physique de ce milieu, au manent 

de leur formation : milieu homogène, c'est-à-dire dépourvu de particules de 

grandes dimensions e t  possédant une certaine plast ici té .  
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No 1 : Pyrofusite concrétionn6e autour d'une cavité, Alternance de zones - 
finement cristal l isées e t  de zones 2. ~ o s  cristaux montrant de 

nombreuses fente de retrait, 

ITO 2 : Mangrnite [se transformant en pyrolusite) en f i b r e s  e t  gerbes - 
d6sordonn6es, lvoquant un dépot en mi l i eu  quelque peu agité, 

No 3 : IZsutite concrétionnée, avec alternunce de zones cryptocristallines - 
et de zones bien cr is ta lLisées ,  

NO 4 : Nsutite c ~ i s t a i l i s é e  Lapissant une diaclase, avec au centre une - 
zone à f i n s  cristaux (lumière polarisBe). 

No 5 : Le même en 1miSre polarisée ana,lgsée, montrant l a  f o r t e  anisotropie - 
du minéral. 



P L A N C H E  1 



P L A N C H E  II 

No 1 : Occupant un espace libre entre l es  gros cristaux de pyroluçite, 

on voit en bas 8 droite, un minéral avec macle polysynth6tique 

qui est vraisemblable~~ent de la  Hausmanite (lumière polarisée ana- 

lysée ). 

NO 2 : Liserg  de Lithiophorite sur les  bords des fentes de r e t r a i t  du - 
minerai "en polypier". En grès, remplissant ces fentes  : résine 

dt inclusisn. 

11" 3 : Filonnet de pyrhlusite f a i t  de f i ne s  aiguilles paral lè les  au s e i n  - 
de gros cr i s taux  du même m i n e r d  (lumiere polarisée analysée). 



- -- - -- 
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P L A N C H E  III 

BO 1 : Vue montrant l e  contact schistes/minerai. - 
La mlnéralisat ion e s t  constituée de manganite se trsnsfonnent 

$ l a  base en pyrolusite (plus clair) .  Au sein de l a  min6ralisation 

de pe t i t s  grains de quartz présentant un certain dignement, paral- 

l81e au contact schistes/minerai. 

h'O 2 : I c i  l e  contact schistes/minerai, Légèrement oblique, e s t  reco* - 
par une sorte de ligne dans l e  minerai, prolongesnt 1' i n t e r l i t  

des schistes (plus c la i r ,  dro i t  en bas). 

NO 3 : préparation, l~ontrant un peu plus haut dans l a  min6ralisation - 
une structure qui est l a  réplique exacte de ce que nous avons nt 

en NO 2. 11 s'agit donc d'un fantôr~e de ce contact schistes/minerai, 

dont l a  migration en profondeur est s i n s i  d6montr6e. 

1l'O 4 : Schistes (sombres) # cauche, avec en contact de la maaganite (gris - 
foncS) se trsnsformant en pyrolusite (gr is  c l a i r )  s u  sein de laquelle 

s 'est  développée une concrétion d'un minéral gris sombre. 

h* 5 : Ancien Pilonnet de cdc6doine remplacé par des oxydes de manganèse. - 



- .- --- - 
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DIVERS A,,PECTS DU RUBAN DE ?rlANGANLTE Dl3 BASE 

(GRAEXEUR NATURE) &IO?T-WJT LE CONTACT SCIlISTES/!.II>IEIEAf 

1 1 : Schistes p l i s sé s  surmont6s selon une discordance t r è s  ne t t e  - 
par l e  ruban de manganite. 

Il0 2 : Ici la minéralisation s'insinue entre l e s  schis tes  qui semblent - 
avoir é t é  digérés en certains points par l a  minéralisation. 

Ka 3 e t  4 : La f ine s t r a t i f i c a t i o n  des schistes se devine encore dans l e  

minerai,  preuve d e  l a  t ransîomation de ceux-là en celui-ci. 

?iO $ : Filonnet de calcédoine recoupant; l'ensm-ble çchistes/minerai. - 
Dans le No 6, les  schistes sont remplacés par de l a  rhodocrosite 

en agrégat massif, 

Dans les deux cas, l a  partie du fi lonnet incluse dans l e  ruban de 

manganite est t r è s  évolué e t  l a  s i l i ce  y a disparu pour laisser la 

place à des oxydes de manganèse, 
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